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AUX ANNONCEURS
Notre journal existe depuis plus 

de 47 ans. Sa circulation au Canada 
et aux Etats-Unis est de beaucoup 
plus considérable que celle d'aucun 
autre journal publié dans le district 
de Saint-Ilvacinthe

le cornier île Samt-Hracintbe
St Hyacinthe. IG Février 1901

PARLEMENT FEDERAIJ

ott WA, 11— L© fuit que M. Fiel­
ding a soumis ses demandes budgé­
taire A la Cli «mbre dès i « première 
semaine de la session indique que 
les libéraux couipteub sur une ses­
sion courte.

La prompte adoption de la répon 
so au messigo du Tiôiio les a rem­
plis des espérances les plus enthou­
siastes.

Le budget s’élève A $50,398,l223.5G ; 
l’anuée dernière fl 900 1901) la chain 
bre vota une somme totale de $50,. 
G11,0S5 50, soit une diminution de 
$6,011,085,* sur l’année dernière ; 
mais il faut attendre le budget sup­
plémentaire, qui, depuis quelqtiis 
uunées, dépasse ordinairement les 
ciuq millions.

La séance de c<*t après-midi, s’est 
ouverte par un coup de théâtre de 
M. Maclean, député d’East York.

M. Maclean craint que le Canada 
ne soit bientôt rayé de la carte du 
inonde par un groupe de capitalistes 
américains qui l'annexeront à son 
iusu aux Etats Unis. La Chambre 
venait à peine de se met tie A l’cou­
vre, quand il s’est levé pour piopo 
ser l’ajournement, histoire de pou­
voir faire un discours sur un sujet- 
imprévu, sans se taire rappeler à 
l’ordre par le président. Celui ci a 
vainement fait observer à M. Mac­
lean que les motions de ce genre so 
font de plus eu plus fréquentes, et 
souvent servent de prétexte A des 
discussions d*nn caractère en réalité 
peu sérieux. M Maclean a répondu 
quo la question des chemins de fer 
et autres voies de tiansport était au­
jourd'hui d’importance capitale pour 
Je Canada, et que le gouvernement 
n’avait pas nn jour A perdre s’il 
voulait empêcher le Pacifique et le 
Grand Tronc, de tomber entre les 
mains de James J Hill, Rock fell or, 
Picrpont, Morgan et trois autres ca­
pitalistes qui ont entrepris de mono­
poliser les moyens de transport eu 
Amérique.

Aux Etats Unis, dit M. Maclo.in, 
l’opinion pub iquo s’est éuiue A la 
nouvelle de la formation du syndi­
cat des chemins de f*r. Jamais en­
treprise ÜUfUcière plus audacieuse 
ua été conçue. Jamais le capital 
n’a présenté plus de danger à des 
instil niions libres. Avec un capital 
de $2,000,000,000, les six hommes 
qui composent ce syndicat vont de­
venir les piopriétaires, non seule­
ment de toutes les voies ferrées, 
mais au*si de toute ht haute banque, 
des gisements de fer et de houille et 
des puits de pétrole des Etats Unis. 
Ils pourrout imposer leurs condi­
tions à 75,000,000 d’individus. Le 
Mar, de Moutréal, disait hier soir, 
qu’il leur serait facile d’ucqtiéiir lu 
plus giaude partie des actions ordi­
naires ou “common stock” du Paci 
tique et du Graud Tronc ; cela n’est 
pas une exagération ; pour atteiu 
dre ce résultat, il sufllra de $50,000, 
000, au syndicat américain.

l)éji\, il intrigue pour s’implanter 
au Canada ; M. Hill demaude une 
charte à .notre gouvernement pour 
relier son réseau de chemins de fer 
avec les gisements de houille du 
Crow’s Nest Pass, les plus riches du 
nioude, peut être. Quand ils auiout 
acheté nos ehemiusde f r,nos miues, 
ete., comment pourrons nous éohap 
per A leur tyrannie t Lo gonverne 
meut cauadien a t-il versé les milli 
ons des contribuables dans la caisse 
du C. P. R. et la caisse du Grand- 
Troue pour aboutir A ce résultat 1 
Les propriétaires de ces deux ré­
seaux soub en voie de nous trahir et 
nous restons muets ! Le Grand-Tronc 
nbuudonue le port de Montréal ponr 
le port de Portland ; le Pacifique 
combat sour lemeiit les intérêts du 
port de St Jean ; ils se rient du gou­
vernement qui, par sa générosité ou 
plutôt son extravagance, les a faits 
ce qu’ils sont ils s’apprêtent à nous 
livrer pieds et poings liés aux Etats- 
Uuis. Un sont prêts à bâtir des vil- 
b s américaines plutôt que dos villes 
canadiennes, si cela fait leur affaire.

bue voix.—Comment les on ernpô 
cher t

AI. Maclean.—Je vais vous le dire, 
mon ami. Le devoir du gouverne­
ment canadien dans les circonstan­
ces est de faire ce quo fit l’Angle­
terre daus l’affaire du canal de Suez, 
Ho liOsseps vouait do teruiiucr l'eu- 
treprise, fout à coup on apprit que

le gouvernement anglais, en ache 
tant eu secret la majorité des actions 
du canal, en était devenu virtuelle 
mont propriétaire; ce fat IA un des 
plus grands triomphes de ht politi­
que Disruéli. Que notre gouverne 
ment fasso de même, qu'il aille lui 
aussi il la Bourse, s'il le faut ; qu’il 
achète le O. P R , et le Graud Tronc 
au lieu de les laisser tomber entre 
les mviius (les Américains (sensation 
mouvements divers). CVsdeux voies 
ferrées out combattu uos voles fer­
rées, uos canaux, nos ports de mer ; 
il e.*t temps do nous soustraire à leur 
domination pour les astreiudre à 
notr • service. On a parlé de prolon­
ger rintercüloaial jusqu’au Paciü 
qu«J

Cette entreprise serait plus coû­
teuse que l’achat du Pacifique Cana­
dien. Nous pourrons facilement coo 
aolider %sur une base de 2 1 2 ou 3 
pour cent la dette à encourir pour 
l’achat des deux plus grandes voies 
ferrées du Canada.

Lo peuple des Etats Uuis songe 
sérieusement à s’emparer des voi«*s 
ferrées de ce pays ; au Canada, lo pé­
ril a fondu sur nous comme un coup 
de fou Ire eu quarante huit heures, 
après l’avoir pressentie la Banque de 
Montréal et le marché anglais, notre 
ministre des finauees devraient être 
ci* état de faire la guerre au r-yudicat 
américain (mouvement divers A 
droite et A gauche).

J’ai cru pendant quelque temps 
que le gouverueiueut ne devait pas 
su porter acquéreur des voies de 
transport ; Je suis m liutenant d’un 
avis contraire. LTutercolouial est 
la plus belle partie de uotre actif 
(cris A droite : Heur ! Hear I' Nous 
pourrons facilement prévenir m cor 
ruption politique dans l’administra­
tion de nos chemins de fer en leur 
donnant pour gérant général un hom­
me comme M. H»ys, a qui l’on paie 
laitjusquà $10,000 par année. On 
prête au ministre actuel des postes 
l’in ion l ion d’acheter nu nom du Ca 
uada les réseaux Cniitdicns de télé 
graphe et de téléphone. Si cela es:
vrai, tant mieux : C'est nu pas dans
a bonne voie.

En terminant, AI. Maclean fait 
voir avec beaucoup d’cloqueune, 
quelle énorme influence aurait le 
syndicat Mo'gan, Hill &Cie.,sur les 
destinées du Canada.
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AI. Laurier proteste contre la pré­
cipitation de AI.AIaelean.il est d’avis 
qu’on ne devrait s’écarter des regies 
ordinaires de la procédure qu’en cas 
d’utg-*nee. Daus le cas présent, il 
ne croit pas que cette urgence ex is 
te.

La question posée par Af. Maclean, 
est importante, il est vrai, mais elle 
peut ut tendre jusqu’à demain, peut- 
être discutée au comité géuéial des 
sub ides le premier ministre deinau 
de doue à la Chambre de passer il 
l’Ordre du jour.

AI. Charlton (libéral) reproche A 
AI Mucleau d’avoir critiqué la cou 
d ii i to passée du gouvernement caiia 
dieu A l’égard des compagnies de 
chemin de fer. Cep» n iant, il croit 
lui aussi que le gouvernement Lau­
rier devrait sans tarder prendre les 
moyens d’arracher nos grandes voies 
de transport des glides du syndicat 
RockfoLler-Hill Morgan, dont le but 
est «le s’accaparer toute la richesse, 
toutes les ressources du continent 
américain. Lo gouvernement devrait 
certainement contrôler les services 
télégraphique et téléphonique. S’il 
peut régler la question des chemins 
«le fer sans acheter le C, P. R. et le 
G. T. R., tant mieux, mais il ue doit 
reculer devant aucun sacrifice pour 
nous sauver do la calamité qui nous 
menace

La Chambre passe ensuite A l’or- 
«Ire du jour, et ie président annonce 
quoi l’avenir il ne permettra la dis­
cussion des motions d’ajouruemeut 
que,si elles Bout évidemment faites 
daus un but sérieux.

Al. Fielding, ministre des finances, 
dit que ie rapport uuuuel de Faudi 
tour géuéral sera prêt vendredi pro 
chain.

La Chambre ordonne ensuite la 
production des ]décès suivantes :

L’état demandé par M. Larivière 
touchau t certaines ventes de terres 
scolaires au Manitoba.

M. Charlton fait ensuite un dis­
cours de vingt minutes pour ex pli 
quer à ses collègues qu’eu géuéral 
les débats parlementaires sont trop 
longs, partant trop ennuyeux, trop 
dépourvus do précision et de clarté. 
Il propose l’adoption de certaines 
règles de procédure, ainsi que la no-% 
minabion de Ja commission suivante, 
qui élaborerait ces règles : MAI. 
Biittoo, Cowan, Higgart, Clarke, 
Parmalee, Monek, AI adore, Fortin, 
Russell,Costigan, Tuppor,LaRivière, 
Oliver, Prior et Charllon.

M. Bordoti combat la motiou de 
Charlton, sous le prétexte quo la li­
berté de la discussion ue doit être 
entravée d’aucune inauière.

Sir W. Laurier «lit qu’il a déjà, A 
deux reprises, combattu eette mo­
tion de M. Charlton ; il y est encore 
opposé. M. Charlton cousent & le 
retirer, lo premier ministre s’enga­
geant il user do sou i nil nonce pour 
restrciuiLre à l’avenir la durée «les 
débats.

Sur motion du premier ministre, 
un comité -composé de Sir Wilfrid

Laurier, M. Borden, Sir Richard 
Cartwright, l’honorable AI. Suther­
land et l’honorable AI. Haggart a été 
nommé pour continuer lu commis­
sion permanente de la Chambre.

Les renseignements demandés par 
M. Wilson touchant les agents il’im 
migration Canadiens aux Etats Unis 
et les subsides accordés jusqu’au 
jourd’hui aux ehemius «le fer lu1 so 
rent fournis.

A 5 heures, lu Chambre ajourne A 
demain.

Le sénat a adopté aujourd’hui 
l’adresse do comloléauces pour la 
mort de la roiue et l’adresse en ré­
ponse au discours du tiôue.

LJion. D. Mills a présenté la pre­
mière qui a été secondée par sir 
Mackenzie Bowell.

Le débat sur l’adresse en réponse 
au discours du tiône, repris par le 
sénateur Macdon ild, a été c os par 
le sénateur Dover.

L’adresse a passé.
Des paroles de regret à l’égard 

«les sénateurs morts «1 ms l’année ont 
été prononcées par les sénateurs : 
B r Mackenzie B* w 41, lion. 1). Ali IL, 
lion. R. W. Beoit, et Hou. A. T. 
Wood.

Un éloge très loin huit du séna­
teur McKmdsey,décédé aujourd’hui, 
a été prououcé par plusieurs «le ses 
col ègues.

Le sénat s’est ajourné à cinq 
heures.

No 21-Tristo Agence
La phtisio. la pneumonie, la consomp­

tion, agence redoutable «jui peut procéder 
d’un rhume, îneuie léger. LE BAUME 
1U1UM.\L uou.s sauve de U) ut cela.

PARLEMOT IMPERIAL
Londres, I l — la» roi E louard VII 

a ouvert aujourd'hui personnelle­
ment le pi entier parlement «b* son 
règne*. Il était aeeompigné «le la 
R oue Alexandra, «lu due «I Yoik «d 
Cornwall, héritier «le h; Couronne, 
du due de Connaught et de plu­
sieurs autres membres «le la famille 
royale.

La dernière cérémonie solennelle 
de ce genre a eu lieu «*ii 1801, alors 
que la reine Victoria ouvrit le Far 
lenient accompagnée du Priuce 
Albert, et L«)u<ln»s n’a j «mais été 
témoin d’une aussi splendide dé 
monstration «lepnis.

Le Roi, portant un eh i peau «le 
f«-ld maréchal, a lu «l’une voix ferme 
<*t distincte, le discours du Trône, 
que tous ont écouté debout, et dont 
vo ei I«î texte :

14 Alesscigneuis et mes ieurs : —
4‘ Je vous adresse la parole pour 

la première fois, au moment d’un 
deuil national, loisqiie le pays en­
tier déplore la p«»rte irréparable que 
nous venons «le subir, et qui m’a 
frappé avec un • gravité sp ci.de.

Ma mère bien nitnét*, pendant son 
règne long et glorieux, a montré A 
l'univers, l’exemple de ce qu’un mo 
uarquo devrait être. C’est mon plus 
grand désir de marcher sur scs traces.

44 Au milieu de ce chagrin public 
et privé, c’est une cause do satisfac­
tion pour moi «le pouvoir vous u*su- 
»er que mes relations avec les autres 
puissances continuent A être amica­
les. La guerre dans l’Afiique du 
Sud, n'est pas encore entièrement 
tei minée, mais l‘*s capitiles do l’en­
nemi et ses lignes principales «le 
communication, sout eu mon pou­
voir, et l’on a pris «les mesures, qui 
je l’espère permettront à mes soldats 
de lutter avec succès contre les trou­
pes qui leur disputeut encore lo ter­
rain.

44 Je regrotte infiniment les pertes 
«le vie et les dépenses occasionnées 
par la guerre inutile do guérillas 
que nous font les partisans Inters 
dans les anciens territoires des deux 
républiques.

Leur prompte soumission est très 
à désirer daus leur propre intérêt, 
car, tant qu’elle n’aura pus eu lieu, 
il me sera impossible d’établir dans 
oes colonie* les institutions qui assu 
reront l’égalité des droits à tous les 
blancs, ainsi que promotion et justi­
ce A la population indigène.

La prise de Pékin par les troupes 
allié-s et l’heureuse délivrance de 
ceux qui étaient assiégés dans les lé­
gations, résultats auxquels ont lar 
gement contribué mes troupes de 
l'Iude et ma marine ont été suivis 
do 1’acceptation par le gouverne 
ment chinois des demandes des puis­
sances. Des négociations sont eu 
cours pour déterminer de quelle fa­
çon il sera satisfait à ces demain!os.

L’établissement de la confédéra­
tion australienne a été proclamé à 
Sydney le premier j mvicr, avec des 
manifestations de joie et d’euthou- 
siasmo populaire. Uue mère si pro 
fondéuient aimée et regrettée avait 
consenti A ce quo le duc de Cornwall 
et York aille en son nom ouvrir le 
premier parlement do la nouvelle 
confédération.

Ale séparer de mon fils, suri out A 
ce montent ei ne peut m’être que 
piofondément douloureux, mais je 
désire tout de même donner effet 
aux désirs do Sa Majesté et, comme 
preuve de sou iutéiôt, aussi bien 
que du mien dans tout ce qui cou­

Cou ire let lutux «lo tête CACHET MO RI N

c rue le bien être do mes su j tes 
d’au delà dos mers, J’ai décidé que 
la visite en Australie ne sera pas 
abandonnée et devra être étend uo A 
la Nouvelle Zélande et au Canada

44 Le prolongeaient des hostilités 
dans le Sud «le l’Afrique, m’a for«é 
do faiie un nouvel appol au patrio­
tisme «lu Canada et de l’Australie. 
Je me réjouis de co que ma demande 
a reçu une réponse prompte et loya­
le, et «le forts contingents addition­
nels venant do c«»s pays s’embanpio 
rout pour le siège «lo la gnerro A uue 
date prochaine.

Le Roi parle ensuite de la guerre 
des Achantis, «le la famine de l’Inde 
et des comptes publics.

UN NOO'.ÊAU LIVRE
Pour les Femmes qui tra­

vaillent à la Maison
Envoyé franco par la poste à n’im­

porte quelle adr.*s>» au Canada.
Les fabricants de* célèbres Telnturei

D.uii.ouü vt (lib popu.uucM patron* <10 
nait«*« et paillassons teinte avec Its Tam- 
turc# Diamond populaires, publient main* 
tenant une nouvelle édition agrandie du 
livre traitant de* paillaasona teinté aveo 
les Teinture* Diamond, qui devraient m 
trouver entre lea main* d# toute femme 
et fille du Canada. On y voit plt*ieurs 
l|M veaux et attrayant* dessins. pour nat- 
«<•* rt paiKaasons. saisi que Itm directions 
complétée sur la manière de les faire et 
cii- les teindre. Dre milliers de femmes 
qm «’oocupent de la confection d* jolis 
| a-sois demandent ce livre. Envoyés 
a • adrcfWM* immédiatement A Ths Wells 
'r* i Richardson Co.. Limited, 2üü, rus Os 
U Montagus, Montrés^, Qué,
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DISCOURS DU TRONE

Québec, 14.
Four l’ouverture do cette session 

ht plupart des membres étaient A 
leur poste.

Le lieutenant, gouverneur, étant 
malade, Sir L. N. Casuulfc, ouvrit 1* 
Parlement.

Conduit avec grand déploiement 
«le cérémonies daus la nulle «lu cou 
seil il fit demander la ch uubre «l'as­
semblée. Il invita cos messieurs A 
se choisir un orateur, et A revenir 
de nouveau. AI. AI. R-inville a été 
élu unanimement orateur «le l'assem­
blée législative.

Sir L. N. Casa U R lut alors le dis­
cours «la Trône suivant :
Honorable* AIessieurs du Council

Législatif,
Messieurs de L’assemblée Législative

,1e suis sûr d’exprimer vos senti 
fiments et ceux «lu peuple de cette 
province en disant que je regrette 
«pie la maladie ait «unpêché Sou Hon­
neur le Lieutenant Gouverneur de 
venir lui-même vous sou h. v ter une 
cordiale bienvenue A l’ouverture «ie 
la première session du dixième par 
lenient de cette législature. Faisons 
«les |vœux sincères pour le prout p' 
retour A la santé du ch f «le l'oxéou 
tif, îiüu qu’il puisse continuer Fcxé 
eu (ion «le ses hautes it importantes 
fonctions qu'il remplit si dignement.

L'Empire Britannique vient «le 
faire uue porte bien sensible. La 
mort uous a enlevé notre Reine bien 
aimée. Jamais souverain n’a su 
conquérir A un plu* haut degré l’af­
fection, le respect et le dévouement 
«le ses sujets et toutes les nations ont 
ni a ni frété leur admiration et leur 
sympathie pour cette femme illus­
tre qui a été pendant piès desoixan 
te et quatre ans l'incarnation de sa 
patrie et qui s«»ra admirée daus ITiis 
toiro pour le vif éclat dont elle a su 
(aire briller sa triple courouno de 
souveruiue, «l’épouse, et de mère.

Nulle part la Reine Victoria ne 
sera plus regrettée qu’eu ce pays. 
Fidèle A sa devise la proriucese sou­
vient et elle n’a pas oublié que c’est 
sous le rôgue do cette illustre souve­
raine que uos libertés constitution­
nelles ont germé et grandi et que 
nous avous pu poursuivre en paix 
uotre développement économique,in 
tellectuel et politique.

Tout en ressentant profondément 
la perte que uous déplorons, réjouis­
sons noas de l’avènement «le Si AI i* 
jesté lo Roi Edouard Vil, Recon­
naissons avec plaisir son autorité et 
voyons avec satisfaction, dans la 
promesse qu’il a faite de continuer 
la glorieuse tradition du grand 
règne qui vient de finir, la garantie 
que les inappréciables privilèges du 
gouvernement autonome et do* li­
bertés civiles politiques et religieu 
ses dont nous avous joui depuis un 
demi-siècle ue seront pas altérées. 
Vous serez priés d’exprimer votre 
chagrin, A l’occasion de la mort de 
notre illustre souveraine la R»ine 
Victoria et notre satisfaction au sujet 
d© l’avènement «le Sa Al aj es té Edou­
ard VII dont lo règue viont de com­
mencer.

Une autre douleur a été rossontie 
profondément par le peuple «le ce 
p.ijrs lorsque la mort ost venue en­
lever A notre estime, A notre affec­
tion le premier ministre do cette 
province, l’hon. Félix Gabriel Mar­
chand. Vousavtz sans doute été 
seusibles comme moi aux tribe ta

A sa mémoire par tous l«*s citoyens 
du Canada. M. Marchand a été un 
honnête ci toy «mi et un homme d'Etat 
intègre qui a possédé l’estime et l’af­
fection de lotis ceux qui Font connu.

Je suis heurt ux de constater quo 
ceux « es citoyens «le cette proviuco 
«lui sout allés combattre «buis les ré 
publiques Sud Africaines ont provo­
qué comine leurs compactions «Far­
ines venus des autres parties du Ca­
nada par leur bravoure et leur virile 
endurance l’admiration de leurs chefs 
et des vieux régiments avec lesquels 
ils ont été en contact.

Alon gouvernement coutiuuo A 
donner uue attention toute spéciale 
A la question des pêcheries.

La propriété de celles «jui sout 
situées dans lo golfe St La un* ut a 
été l’objet do discussions avec le 
gouveruemout «lu Cumula, mais l ieu 
n'a été négligé pour «conserver A cette 
proviuco les «lroits qui lui ont été 
reconnus par le plus haut trihuuul 
de l’empire et il y a tout lieu d’es­
pérer que cette question recevra 
bientôt une iolutiou satisfaisante 
pour uous.

Un nouveau livre pour l'enseigne 
ment primairo dans nos écoles pu­
bliques catholiques a été préparé 
sous la direction du gouvernement 
et » reçu l’approbation au comité 
Catholique du Conseil de l'Iusti no­
tion Publique.

Co livre sera distribué gratuite­
ment A toutes les écoles «le la pro­
vince qui désireront l’obtenir, et 
pourra être mis eu usage au corn 
meuceumit de lu prochaine année 
scolaire.
.Messieurs de l’Assemblée Légis 

tive.
Les comptes publics pour le der­

nier exercice financier vous seront, 
soumis ainsi que le budget des «lé- 
p«»uses pour l’année qui commence le 
premier de juillet prochain.

Je suis heureux «le vous dire que 
les recettes ordiuaires de la dernière 
ttunéo fiscale présentent un excéd«»ut 
sur toutes les «lépeuses ordinaires et 
extraordinaires.
Honorables Messieurs du Conseil 

Législatif.
Messieurs de l'Assemblée Législa­

tive :
Alon gouvernement a réussi A met­

tre A la disposition «le l’Ecole Nor­
male Laval, un local qui permettra 
A celte institution «le continuer dans 
des conditions plus favorables A rem 
pli r la tâche utile et lui portante qui 
est la sienne dans notre système 
éducationnel.

Je sais heureux de constater avec 
vous que l’agriculture est dans un 
état do prospérité inconnu jusqu’A 
nos jours et mon gouvernement s’est 
plu et continuera A l’avenir A se 
mettre A la disposition des cultiva­
teurs pour seconder leurs efforts et 
eucour»g-*r l’activité agricole dans 
toute la mesure de srs ressources.

L’œuvre de la colonisation a été 
pou*séo avec énergie et succès et le 
défrichement de nos tor res publi* 
«pics « reçu la plus vive impulsion.

Plusieurs projets de loi «ITiu inté- 
lêt géuéral sorout livrés A vos «lt*li 
bérations.

Le désastreux incendie «b* Hull, 
qui a détruit le Palais «le Justice, le 
Bureau d'enregistrement et les voû­
tes des notaires a fait disparaître 
dos documents d’uuo gruudo impur 
tance.

Mon gouvernement s’est empressé 
do souscrire une somme do vingt 
ciuq mille piastres pour les mal heu 
reuses victimes de cotte conllagra- 
tion et un projet de loi vous sera 
soumis pour reconstituer les titres 
et les documents qui ont disparu.

Eu présence don souffrances eau 
sées par les conflits industriels mon 
gouvernement a décidé do vous sai­
sir d'uuo mesure clout l'objet sera «lo 
faciliter la conciliation ou l'arbitra­
ge dans les différents entre patrons 
et ouvriers.

L'expérience dos trois dernières 
années a démontré que les change­
ments dans l’organisation des dépar­
tements des terres, forêt* et pêche 
ries et de la colouisatiou et des mi- 
ues, loin de faciliter les opérations 
de ces brauches du service public, 
ont été l’occasion de complications 
inutiles dans Padmiuistrution «les 
affairas. Vous serez appelés A adop­
ter pour remédier A cet. état do cho­
ses, une mesure qui tout on faisant 
disparaître les diflicultés actuelles, 
permett'a do réaliser uue écouotnio 
cousi«lérablo par la suppression d’un 
des départements.

Vous donnerez, j’en suis convain­
cu, uue attention toute particulière 
A l'étude «le ces différentes ques­
tions. Votre patriotisme von* aide 
ra A bien remplir vos devoirs oflft 
ciels et je prie la divine providence 
de béuir vos efforts pour que lo suc 
cès couronne vos travaux.

Contre U Url|»|>«* VIN MOHIN

Montréal J3 —Les détectives sont 
A travailler A débrouiller une affaire 
aussi extraordinuiie quo mysté­
rieuse.

Jeudi soir, deux jeunes gens con­
duisaient au resta u ru ut Stillwell,rue 
Craig, un j«Mine homme âgé «l’A peu 
près de 21 uns, qui semblait étro 
sous l’effet de liqueurs cuivrantes.

Numéro 1-iG
Après avoir payé la chambre, le 

souper et le d jeûner «le leur compa­
gnon, ils se rot li èrent.

Go mutin, le pauvre malheureux 
fut retrouvé {pendu dai s la « h am bre 
qui lui avait été fournie par les 
piopriéteiies do cet hôtel.

La umlhourcuso victime «le cette 
tragédie a !a figure couverte démar­
qués do violences

Lo détective O K°cfo est chargé 
do la cause. C’est au quatrième 
ét.go «le l’établissement Stillwell 
que (ut trouvée la malheureuse vio- 
lime, et c’est au moyen d'une chaîne 
servant A retenir une fenêtre A bas­
cule, et d’une forte bande de coton 
quo la peudaisou fut effectuée.

Le nom du ma1 heureux ainsi que 
celui des s deux compagnons sont 
inconnus.

Le défunt est vê' u comme un arti­
san et doit mesurer de 5 pieds et six 
ou sept pouces.

Lorsqu’il fut découvert, le défunt 
u'a va it sur lui ni argent ni montre, 
pas mêin«î un seul boulon do chemi­
se !

La cadavre a ét«'i transporté A la 
morgue oA le coroner doit tenir une 
enquête et faire procéder A Fera- 
m- n par le docteur.

LE MEILLEUR ESSAI
Est le service et l’expérience des minées

Le meilleur soldat n'ent pas la 
nouvelle recrue qni a vu le service 
*iue pendant quelques moi»».

Le mei leur mécanicien n’est pas 
Fappreuti, mais le meilleur houiiuo 
dans sa sphère est celui «|ni a été 
éprouvé par des années «le travail 
et d’expérience acquise au cours 
«Fune longue période de temps.

Ce fait n’est pas seulement vrai 
pour les hommes mais ce Feat pour 
presque toutes choses et c’est spéoi- 
afrmeut le cas pour les médicamenta 
destinés A guérir les maladies.

Les nouveaux remèdes doivent né­
cessairement subir une épreuve com­
plète et leurs mérites doivent être 
établis sans possibilité «le «liscutions 
avant que le public intelligent n'y 
ajoute foi et cou (lance.

Il n'existe pas graud nombre do 
remèdes qui aient subi l’expérience 
«fr dix années et «jui aient accru eu 
popularité ch iquo année, mais ceci 
est I i vérité pour le Pyramid File 
cure, et c’est le seul remède pour 
guérir des hémorroïdes «pii ait subi 
celte expérience, et parmi les méde- 
cinés populaires sur lo man hé actuel 
c’est l«i seul qui ue souffre pas do ri­
val ; la vente «le remède a augmenté 
en «piantité d'année mi année et ce 
résultat n’a pas été atteint taut A 
cause d’annonces judicieuse quo 
paiccqu'il a été r commamlé souvent 
par la parole et la bouche de ceux 
qui ont été guéri A ceux qui pouf- 
fraient «le la terrible et souffrante 
maladie des hémorroïdes.

Les hémorroïdes sont supposées 
être causées dans le plus grand nom­
bre «les cas pir une» vie sédentaire et 
h* manque d’exercices su (lisants, mais 
elles proviennent généralement sans 
excuses apparentes et souvent plu­
sieurs personnes qui mènent une vio 
active au dehors sont victimes «le 
cette ruai kdi«», et un fait qui le prou­
ve est le* cas «1 o James Creeden, un 
homme de chantier en mémo temps 
qu'un conducteur do chevaux, qui 
«lemeure dans la partie nord do 
l’état «lu Michigan.

II dit : 44 J’ai souffert pendant 
huit ou neuf ans d'hémorroïdes ex­
térieures cuisantes, et quelques fois 
elles me nuisaient tellement qne je 
ne pouvais pas marcher. Jo deve­
nais mieux pendant une semaine ou 
deux, mais la maladie levenuit tou­
jours. Je me trouvais pécuniaire­
ment dans l’impossibilité de faire la 
dépense d’une opération et j'ondurai 
la maladie jusqu’A coque je fus avi­
sé par ma mère, qui demeure A Ma­
nistee, de faire l’essai du Pyramid 
Pile Cure.

Je n’en avais jamais enteudu par­
ler avant, je me rendie A la vil lo 
chez mon pharmecion et je lui parlai 
do ce remède,il me dit qu’il en avait 
vendu pendant un grand nombre 
«l’années et que jamais il n’avait eu 
de plainte touchant ses mérites pour 
guérir les hémorroïdes.

J’en achetai un paquet et j'en 
éprouvai non seulement un mieux 
temporaire mais une guérisou per­
manente après en avoir fait usage 
régulier pendant seulement quelques 
semaines.

Ce que j’ai trouvé de mieux, par­
mi beaucoup d’autres mérites que 
possède le Pyramide Pile cure, c’est 
sa commodité, par ce qu’il ost «ie for­
me applicable extérieurement et que 
son usage se fait au cours de la nuit, 
co qui no me dérangeait pas pour 
uiOM travail quo j’avais a faire pen­
dant le jour. C’est un remède sim­
ple et €|iii ne cause aueiiue douleur.

Tous les pharmaciens aux Etats- 
Unis et au Canada vendeut b* Pyra­
mid Pile cure A cinquante centins le 
paquet.

Sam. 2 9 IG 23 fév. vend. 15 fév.

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.
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LA CULTURE PERFECTIONNEE
Doin François Chamard, prieur île 

l’abbayo bénédictine do Ligugé, a 
écrit ft mi île scs parents du Canada, 
pour obtenir des renseignements sur 
les régions de notre pny$ 4ni rc*teufc 
encore ft coloniser.

Le département de la colonisation 
s’«sf immédiatement oui pressé de 
cuminuniqlier avec le religieux.

Au printemps il est probable, que 
les religieux de l’Ordre île St Benoit 
traverseront les mers, et sous les or­
dres de D0111 Chaînaid, s’enfonceront 
dans la foi et pour commencer ft dé 
fricher le terraiu qui leur sera con­
cédé.

Doiu Clminard est. connu en Cana­
da par la plupart des membres de 
notre clergé, et par plusieurs lai 
qins; il e.it l’ami intime de M. Tar­
divel, rédacteur de la Vtrite. Le 
prieur de l’abbaye do Ligugé est un 
savant ; il a écrit plusieurs ouvrages 
et collabore depuis longtemps ft VU* 
nivvrs, et ft la Vérité, de Paris.

Le gouvernement français tient le 
religieux bénédictin en grande esti­
me, et il y a quelques années le char­
geait» d'une mission importante au­
près du gouvernement anglais.

Les Bénédictins, qui ont rendu 
d'immenses services ft P Eglise ft la 
France, aux lettres, aux sciences, et 
ft Pagriculturc, ne pourront que taire 
bénéficier notre pays de leurs tra­
vaux, s’ils fondent un monastère 
dans nos régions de colonisation.

Dont Cli imard no sera pas un 
étranger au pays, car il compte ici 
beaucoup do parents et d’amis.

Contre lu lirlppr VIN MO Kl N

1 [EURE i M SUE VIERGE
Jean avait six ans, 1111 pantalon 

blessé aux deux genoux, des cheveux 
bouclés, si épais et si riches qu'on 
ni i (lt coiflé deux té es de belles 
dames, une paire de grands yeux 
bleus, qui essayaient parfois de sou 
rire, quoiqu'ils eussent déjà tant 
pleuré î une petite veste élégamment 
coupée, mais tombant par lambeaux, 
une bottine de f ilet te au pied droit, 
un soulier de collégien au pied gau­
cho, tous les deux trop larges,hélas î 
et trop percés, qui se relevaient en 
pou Inities par devant et manquaient 
de talons par derrière. Lit dedans, 
il avait froid et faim, car c’était un 
soir d’hiver, et il jeûnait depuis la 
veille ft midi, quand la pensée lui 
vint d’écrire une lettre... ft la bonne 
Vierge.

Reste ft vous dire comment le petit 
Jean, qui ne savait pas plus écrire 
que lire, écrivit sa lettre.

Lft-bas, ft Paris, dans le quartier 
du Gros Cailloux, au coin d’une ave 
nue non loin de l’Esplanade, il y 
avait une échoppe cio 14 rédacteur 
public.” Le “rédacteur” était un 
vieux soldat de fort mauvaise hu­
meur, brave homme, pas bigot, ab ! 
non ! pas riche, et qui avait le mal­
heur de n'être pas tout ft fait assez 
éclopé pour obteuir sou admissiou ft 
l'bétel des Invalides.

Ce n’est pas plus malin que c da. 
Jean le vit ft travers les carreaux de 
sou échoppe, se chauffant et luuiaut 
sa pipe eu attendant la pratique. Il 
entra et dit: 44 Bonjour, monsieur ; 
j** viens pour écrire une lettre.— 
C’est dix sous, répondit le père 
liouin.” Car ce brave, qui était 
peut être la cent millième partie de 
la gloire d’un maréchal de France, 
s’appelait le père Bouiu. Jean, qui 
n’avait point île casquette, ue put 
Fêter| mais il dit bien poliment : 
Excusez moi. Et il ouvrit la porte 
pour s’en aller ; mais papa Bouiu le 
trouva gentil et lui demanda : 44 Es 
tu fils de m litaire, moucheron î — 
Non, répoudit le petit Jean, je suis 
le fils de maman. —Bau ! lit le réJac 
tour : et tu u’as pas dix sous f—Oh! 
non, je n'ai pas de sous du tout.— 
Tu mère non plus T Ca se voit. C’est 
une letlie pour avoir de quoi faire 
la soupe, ili î petiot T—Oui, répon 
dit, Jean, justemeut ! — Avance ! 
pour dix lignes et une demi feuille, 
ou n'en sera pas p us pauvre.” Jean 
obéit. Papa Bouiu aria igea son pa 
pier, trempa sa plume dans l’ouero, 
*t traça d'une belle écriture do four 
rict qu’il avait: “Paris, lo 17 jan 
vier 1857.” Puis, nu dessous ft la
ligne : 41 A monsieur.....” Comment
s'appellent il, bibi f—Qui ça t de 
manda Jean.—Eli bieu ! le monsieur, 
parbleu t—Quel monsieur t—Le par 
ticnli r ft la soupe.”

Jean com pi it cette fois, et répon­
dit: 44 Ce n’est pas un monsieur.—

four l.uéi Ir lu Grippe ou «leu* Jour*

Laxative Brorno Quinine culève lu cause.

Ah I bah î.....une dame fjjor* f—Oui
...non,..c’est ft dire. "

—Ah ça, c’est ilifde, s’écria papa 
Bouiu, tu ne sais pas môme à qui tu 
veux écrire !—Oh si ï fit l’enfant.— 
1) s lo donc, et dépêche toi ! ”

Le petit Jean était tout rouge. Le 
fait est que ce n’est pas commode de 
s’adresser aux é rivains publics pour 
de pareilles correspondances. Mais 
il prit son courage ft deux muius et 
dit : 44 C’est ft la an jute Vierge que 
je veux envoyer une lettre.” Papa 
Bouiu ne rit pas. Il déposa sa plume 
et ôta sa pipe de sa bouche : 44 Mou 
eheron, dit-il sévèrement, je préaup 
pose que tu n’as pas l’inteutiou de 
te moquer d’un ancien. Tu es trop 
petit pour qu’on te ta pu Par fille ft 
gauche, v ■ voir dehors si j’y suis ! ” 

L«* petit Jeun obéit et tourna les 
talons ; je dis ci ux des pieds... puis­
que ces soulieis n’en avaieut plus. 
Mais en le voyant si doux, papa 
se ravisa une seconde fois «t le re­
garda mieux. “Mille canons ! gro- 
niella t-il, il y a tout de même de la 
misère dans ce Paris !.... Comment 
t’appelles tu, bibi T—Jean. —Jean 
qui !—Rien que Jean.” Papa Bouiu 
sentit «es yeux, qui le piquaient, 
mais il haussa les épaules : “Et que 
veux tu lui dire ft la Ste Vierge T— 
Je veux lui dire que Maman dort 
depuis hier au soir ft quatre heures, 
et qu’elle l’éveille, si c’est un effet 
de sa bonté ; moi, je ne le peux pas.”

La poitrine du vieux soldat se 
serra, car il avait peur de compren­
dre. Il demanda pourtant encore : 
44 Que parlais-tu de soupe tout ft 
l’heure T —Eh bieu ! répondit l’en­
fant, e ’est qu’il eu faut. A vaut de 
s’eudoriuir, maman 111’avait donné le 
dernier morceau de pain.—Et elle, 
qu’avait-elle mangé î—Il y avait déjà 
deux jours qu’elle disait : 14 Je 11’ai 
pas faiiu.” — Comment as-tu fait, 
quand tu as voulu l’éveiller !— Eh 
bien ! comme toujours je l’ai em 
brassée.— Respirait elle T” Jean sou 
rit, et le sourire ic faisait bien beau.» t .Je no sais pas, répondit il ; est ce 
qu’on ne respire pas toujours î 
44 Papa Bouiu tourna la tête, parce 
que de grosses larmes lui coulaieut 
sur les joues. Il ue répliqua point 
aux questions de l’enfiut, mais il lui 
dit, d’une voix qui tremblait un peu : 
“ Q land tu Pas embrassée, n’as tu
rien remarqué f — M .is si.....Elle était
IVoido. Il fait si froid chez nous ! — 
Elle grelottait, n’est ce pas î—Oh î 
non. Elle était belle, belle ! Ses 
deux mains qui ne bougeaient pas, 
étaient croisées sur sa poitrine, et si 
blanches ! Sa tête était tout ft la 
renversée,derrière le traversai 11 pres­
que, de sorte que, par la fente de 
ses yeux f«*i tués, elle avait Pair de 
regarder la ciel.”

Papa Bonin pensait : 44 J’ai envié 
las riches, moi qui mange bien, moi
qui bois bien...... Eu voilft une qui
est morte de faim !...de faiiu.”

Il appela l’enfant qui vint ; il le 
mit sur ses genoux et.ilit bien douce­
ment : Petiot, ta lettre est écrite, en 
voyée et. reçu*. Mène moi chez ta 
mèie. Je lo veux bien, mais pour 
quoi pleunzvons T demanda Jean 
étonné.—Je ne pleure pas, répondit
10 vieux soldat, qui l’embrassait ft
l'étouffer en Piuoudunt de ses lar­
mes ; est-ce que les liummi s pleu­
rent f .....C’est toi qui va pleurer,
petit Jean, pauvre chéri !.... T.t sais
que je t’aime comme mon ti's..........
C’est bête...... Mais j’avais une mère
aussi, il y a longtemps, c’est .-ûr ! 
voilft que je la revois, ft travers toi, 
sur son lit, où elle me dit en par­
tant : 44 Bonin, sois honnête homme 
et bon chrétien.” Li Vierge pen­
dait dans la ruelle du lit, une image 
de deux sous qui souriait, que j’ai­
mais et qui vient île me rentrer dans 
le c«ur. Car j’ai été honuôto boni 
me, c’est vrai ; mais pour bon chré­
tien, dame...”

Il se leva, tenant toujours l’enfant 
dans ses bras, et lo pressa contre sa 
poitriue en uujoutant comme s’il eût 
parlé ft quelqu’un qu’en né voyait 
pas : 44 Voilft, vieille mère, sois con­
tente. Les amis se moqueront de 
moi s’ils veuleut. Où tu es, je veux 
aller, et je t’emmènerai le petiot, 
pauvre ange qui jamais ne me quit 
tera, pareeque sa eoquiue de lettre, 
qui n’a pas été écrite, a pourtant 
fiit coup double : elle lui a donné à 
lui un père et ft moi un cœur.

C’est tout. La pauvre morte de 
douleur 11e fut pas ressuscitée sur la 
terre. Qui était elle t Je l’ignore. 
Quel avait été le martyre do sa vie î 
Je ue sais pas. Mais il y a quelque 
part dans Paris un homme, jeune 
eucoro, qui est 44 rédacteur,” nou 
point d’une échoppe comme papa 
Bonin qui est maintenant, un vieillard 
heureux, toujours honnête homiu»*, 
de plus bon chrétien. Il jouit de la 
gloire du “ petiot” comme il appelle 
partira son illustre tils d*adoptiou,et
11 dit, car c’est lui qui m’a raconté
cette histoire sans commencement 
ni tin : 44 Je 110 sais pas quel est le 
facteur qui porte ces lettres Ift, mais 
elles arrivent ft leur adresse daus lo 
ciel.” #

Paul Fêval.

VOTllK BEBB SOUFFRE BEAUCOUP
Un peu ilo sirop îles Enfante du 

Dr Ed. Morin, le guéiirait, et vous 
rend mit la tranquillité. Ne soyez 
pas incrédule e! essay-z le.

Eu vente partout, Exit*é le.
20 j. 2 9 16 23 f. 2 9 16-23 30 m.

Quatre lépreux sont morts au La­
zaret. de Trucndio durant l’année 
dernière, et trois nouveaux cas out 
été admis. Lo nombre totul des ma­
lades est île vmgt.

uf ouvmv* »» mmtmm». n wmw
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Un malm Meaner
Peu de p mannes prenneit un bon déjeuner

44 Tout ce que je veux pour mon 
déjeuner est un morceau de pain, et 
une tasse de café.”

Cette remarque n’est pas seule­
ment faites daus les hotels, les res 
tauraots, et les maisons de pension, 
mais c'est aussi généralement la re­
marque faite et les ordres donnés ft 
la tnaisou mémo do ch icun.

Après un jeûne de douze heures il 
semblerait que le premier repas lu 
jour serait un fort repas, un repas 
substantiel, et si nous vivions tous 
une vie naturelle, et une vie non 
artificielle, il en serait ainsi, mais 
personne d’entre no .s u’a ce privi­
lège. Alors le déjeuner n’est qu’un 
prétexte après tout.

Une lettre d'un Philosophe nous 
dit : 44 Au coins d’un grand nom
bre d’années de vie active dans les 
affaires,je ue me souviens pas d’avoir 
pris un bou déjeuucr, un déjeuner 
substantiel, mais j’avais toujours 
f apposé que ce n’était pas d’impor 
tauce jusqu'à ce que je comuitucui 
à perdre l’appétit pour le dîner et le 
souper.

Mou médecin me déclara quej’étais 
victime de dyspepsie nerveuse et 
que je devais prendre du repos et 
uue vacance, car aucune médecine 
ue pourrait me délivrer du malaise 
dont je souffrais. Mais cet avis, je 
ne pouvais pas la mettre à exécution 
pareeque mes affaires ue me le per­
mettaient pas, et pour obtenir du 
soulagement j’eu recours aux rnéde 
cines et aux prescriptions et ce fut 
d’une manière purement accidentel­
le que je tombai sur un rémède qui 
me donua du soulagement.

Alois que je me trouvais un soir 
dans une pharmacie je remarquai 
un grand nombre do personnes qui 
achetaient des tablettes de Stuart 
pour la dyspepsie, une préparation 
largement annoncé pour les troubles 
de l’estomac,et la force de l’exemple 
fut trop grande pour moi et j’achetai 
un paquet de cinquante contins de 
ces tablettes.

Je pris une, puis deux tablettes 
après chique repas et après une se­
maine je repris mou appétit et je 
commençai a cointatér mon ancienne 
vigueur pour retourner au travail et. 
je me vis en état de prendre un bon 
déjeuner pareeque j’en ressentais le 
besoin, et depuis cette époque, je 
prends les tablettes d * Stuart, pour la 
dyspepsie aussi régulièrement que 
jf prenais mes repas, non pas paree­
que je ressens encore du malaise ft 
l’estomac mais bien pareeque je ne 
veux plus en avoir.

Une boîte de cinquante contins 
de tablettes de Stuart me dure un 
mois et elles gardent ma digestion 
en excellent ordre, et. je ne connais 
pas do meilleurs placement que 
cotte modique somme pour 1111 hom­
me dans les affaires.

L’fcX-lMPERATItlCK KKiKMK
Londres, 12—La princesse Béatrice 

a accepté l’invitation de Pcx impé­
ratrice Eugénie et se rendra auprès 
d’elle, au Cap Martin, la ville d’eau 
élégante du ru l de la Franco,où elle 
passera quelques semaines.

Béatrice a toujours été uue amie 
intime île l’ex-impératrice après l’ex­
il et lo veuvage de cotte dernière ; 
on se rappelle qu'elle devait épou­
ser le prince impérial, s'il n’avait 
été tué daus l’expédition contre les 
Z uilouH, Le départ du prince pour 
l’Afrique du sud 11'était autre chose 
que la formalité préliminaire qui de’ 
vait précéder l’avis officiel de ses fi 
auçailles. Les deux jeunes geus s’ai­
maient d’aiuour.

Eugénie a hérité de £3,000,000 de 
l’empereur. Les deux tiers iront au 
prince Victor, en sa qualité de chef 
actuel de la famille B maparte, mais 
la presque totalité de la difference 
avec les bijoux dont la valeur est 
immense, sera laissée ft la princesse 
Béatrice.

La sauté d’Eugénie décline rapide­
ment, et la mort de la reine Victoria 
•i été pour elle un coup douloureux. 
Elle est fatiguée de la vie. Elle di 
sait récemment ft un sympathique 
interlocuteur : “Ah î ne craignez pas 
pour moi. Hélas ! rieu ue peut me 
tuer puisque mes malheurs n’ont pu 
le faire.”

Cook's Cotton Root Compound
Est employfi avec aurct-* loua le* mol* 

par HU-ilelà Ue 10.000 fuimiiea. Sûr, «•(!«»©•
. , (U. Mmritinit-A, UemanUt a & rotro Phar­
macien lo Cook’s Cotton Root Compound. N’en 
prunes p:ui d'autre* car tous lea tu«UawKCfl, pilule* 
ot Imitations aont dangereux. Prix, No. 1, «1.00 

No. 2. 10 degré* plus fort, 93.00 la botta. 
No. 1 ou 2 envoyés sur reception du prix ot do 
doux timbres do 3c. Tlu» Cook ComiMsor, 
Windsor, Out.
tlTéSo* I ut 2 sont vendus ot recommandés par 

tous les pharmaciens reaj*onaabioA au Cauuda,

L*» No* 1 et 2 sont en vente \ St-Hyacinthe, 
ehez le Dr Emile Ostiguv, le Dr K. St-Jacques et 
cher M. E. Brodeur, phurmnciemL

Washmgten, 12—Au cours du dé­
bat sur le bill des estimés diplomati­
ques et consulaires, le sénateur Sul 
zer, de New Yoik, a prononcé un 
vigoureux discours en favour des 
Boers. En réponse, le sénateur Ma­
hon, do Pennsylvanie, a acousé le 
comité chargé de prélover des fonds 
en faveur des femmes Boers, comité 
dont M. Sulzer est le président, d’a- 
voit dépensé eu banquets et en fêtes, 
tout l’argent, et de n’avoir laissé 
pour les femmes Boors que la modi 
que somme de $18. Ou avait ro- 
cueilli $1,200.

M. Sulzer a répondu qu’il n’est 
aucunement responsable des dépen­
ses qui out été faites, et qu'il a sous 
crit pour sa part $175.

Un débat long et acrimonieux 
s'est engagé sur cette question.

LES ECHJiSCS
Prière d’adresser toutes commun! 

cations concernant les échecs, ft 
“mat” boîte 55 St-Hyacinthe.

MM. Chase et Désautels sont deux 
joueurs très sérieux, et il est rare 
qu’ou puisse relever, daus leurs par 
ties, ce qu’ou appelle des fautes 
graves. Pourquoi T C’est bien sim­
ple : ils prennent le temps de réflé­
chir. La partie que je donne main­
tenant est un peu longue, c'est vrai, 
mais elle est intéressante quand rnê- 
uiû, parce qu’on y voit l’étude et la 
précaution. Pas do ces coups de dé 
sespérés que l'on rencontre «i sou­
vent chez les novices ou cil* z ceux 
qui se croicut trop forts pour leur 
adversaire.

DÉBUT IRRÉGULIER

«r=r>

*
V

Blancs : Dé.MUteh Noir* : Chnao
I C 3 F R P 3 D
2 P 4 K P 4 R
3 F 4 D P 5 G
4 F 5 D C 3 F R
5 C 3 F D P 3 T D
6 F 5 F R C 2 D
m1 P 3 T R F 4 T R
8 P 4 C R F 3 C R
9 F 3 D D 2 R

10 C 4 T R P 3 T R
11 C x F F x C
12 F 4 T P 4 C R
13 F 3 c; R D 2 F
14 F 3 F R F 4 T it
15 T 2 T G 4 F D
1C D 2 R F 5 1’ it
17 F 2 F C 2 D
18 F x C G x F
19 J’ 4 C D C 2 D
20 D 3 R F 2 R
21 R 2 F G I F It•>•>•a w T 1 T C 3 G
23 F 4 T C 5 F
24 F 1 F F 3 F
25 F 5 C F 4 T
26 F 6 G ltoq T It
27 T D 1 C V 3 F
28 F 1 F F 4 F
29 C 2 R G x G
30 R x O F 2 It
31 T R 1 F R D 5 F lt
32 1) x D F G x D
33 'F R 1 G F 4 G
31 T 3 C D R 2 G
35 T R 1 C D F 1 1)
30 V 5 ( T 2 F
37 V S R rr 2 it
38 F 0 F T i t;
39 T 5 G T i
40 F 4 F T 3 T
41 T f» (ï 3 C T 1 T
12 F 5 G T 1 C
43 F G F et h i partie est décl

null
Au vingt qnatiièrne mouvement, 

les blancs semblent avoir lin petit, 
avantage mii* les noirs,par ce que ces 
derniers ont un pion doublé ; mais, 
ft tout évènement c’est très peu de 
chose ; et co qu’ils auraient pu per­
dre par co pion doublé, ils Pont bien 
gagné, en faisant l’échange (tes da 
mes. Un bon mouvement des blancs, 
a été lo vingt sixième, c’est ft dire 
P t» C. C est un de ceux qui ont le 
plus géné le jeu des noirs.

Le Journal, de Montréal, publiait 
dcrnièrtiueut, une jolie partie jouée 
ft Alexandrie, Egypte, par un jeune 
étudiant on médecine qui est mort 
eu août dernier, contre le cheik Ha- 
bil G. zttlch. Avec la permission 
de notre confrère, nous lu pu libérons 
ft notre toi r.
Blanc* : A. Huinrickscn Noirs : II. Gazulch

1 P 4 D F 4 D
2 F 4 F D F 3 R
3 C 3 F I) C 3 F R
4 F 4 F F 3 1)
5 F 3 G lt*>q
0 F 5 F F x Fni F T x F T 1 T
8 F 4 F G 3 F
9 O 3 F P 3 G D

10 P x F P T x P
11 D 2 F G 4 T D
12 P 4 R P 3 T
13 F 5 ii C 2 D
14 F 4 C D C 2 C
15 F 5 G D 2 lt
16 C 5 C D x F
17 T x F lt 1 F
1S D 7 T 1) x C cch
19 R 2 lt D 7 C ec-h
20 R 3 F T 0 T ech
21 lt 4 C
et les blancs annoncent le mat eu 
sept coups.

Je donne maintenant un problème 
que j’appellerai, pour plus facile 
compréhension, le problème numéro 
1. I)o cotte façon, quand viendra le 
temps d donner les sol ut ions,il sufli- 
ra do dire : solution du No 1.

PROBLÈME 1

NOIRS : 5 PIÈCES

BLANCS : 9 PIÈCES

Los Blancs jouent et font mat en 
3 coups.

Solution dans ma prochaine cor­
respondance.

Mat.

Us Enfants pleurent pour avoir do
CASTOR IA.

Sa
LE ... jg

Vin St■ Michel !!/
--------- — ijb

est indispensable à la yf 
Jeune Mère qui veut w 
avoir le bonheur de w 
nourrir son enfant, car w 
il infuse dans le santr U/

O
les principes d’alimcn- W 
tation généreuse et 

W abondante dont profitent ft la fois la mère et l’enfant. Sous M 
m t’influence de ceténergique tonique reconstituant,la jeune femme w 
m pille, faible et amaigrie, reprendra ses forces abattues par la M 
m maladie et sa pftleur disparaîtra pour faire place au teint rosé. U/ 
9} Et le bébé rayonnant de santé sera plein de vie, son esprit sc 

réveillera et bientôt il reprendra son embonpoint et ses couleurs 
W vives sous les baisers heureux de sa mère attendrie.
M ___________n\

B01VIN, WILSON A CIE, Montrai, S«uU AjcnU pour l'Amérique du Nord

N a

vl/

il/
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DcrotiTAincs aux Etats-Unis :
ff5 WEEKS, POTTER CO’Y, WALTER CARON,

300 Rue Washington. Boston, Mass. 100 bluk Island Ave.. Chicago, III.

£ er- ir- Tr- Tr- & ££ £ rlrlrf: &

Madrid, 13—2 hrs. a. m. — Hier, 
était l’anniversaire de l’établisse­
ment de la république, on a craint 
des troubles par suite des récentes 
manifestations. A la uuit tombante 
une foule de gamins s’est réuuiesur 
la Puerta del Sol, mais leurs cris ont 
attiré l’attention des gardiens de la 
paix et ils ont été chassée sans cau­
ser de trouble. L» pluie a commen­
cé ft tomber et a calmé l’ardeur des 
manifestants.

Des troubles ont éclaté en diffé­
rents endroits. A V tleuce, la loi 
martiale a été prochttuée après que 
la voiture du préfet eût été atta 
quée. La populace a jeté du pétiole 
sur le monastère de Camilliez, mais 
les gendarmes ont réussi ft prévenir 
une eonfl ignition. Le désordre a 
continué toute la journée. L’on a 
jeté d* s pierres sur le séminaire et 
plusieurs cou vente. A cause de 
l’attitude menaçante de la foule, uue 
procession du Rvsaire n'a pu laisser 
l’église.

Samgos.se, 11—Un homme blés é 
dans les troubles d’hier est mort ce 
matin.

Fins de 80 arrestations ont été 
faites. Théâtres et cafés sont fer­
més. Les mesures les plus sévères 
ont été passées pour le uiuiutien de 
Foi dre.

Valence, 12—3 hommes qui ont 
essayé ft forcer la porte du couvent 
des j'suites ont été ariêtés.

Madrid, 12—Mai gall, chef des ré 
publicaius fédéral is tes,déclare qu’un 
est ft la veille d’une révolution.

sera dirigée que contre les Jéauitfa 
et lo eoiute de Caser ta.

Le contrat de mariage sera signé 
ce soir ft 9 heures.

Le duc de Bo to may os, ’e Grand 
Chambellau a invité le ministère au 
nombre de ses témoins, eu outre du 
parti royal. Tous les invites au 
mariage wont au palais royal.

jvant. Affres. Pho8phatlne de Wood,
Le (Jmnit Uembh Any/uii 

Vuuilu ut reconiiuaiulù tmr tout 
lu* IMiartiiNuluii* ru CriirUa. Saul 
reuiètld *ûr connu. Six i*qucU 

_ _ ►tfu«4rl*s<,nl*ûren»ont toute* (urine* 
0* iRlhiuMu auxiiuIIu, tous cffol* (l’Al.U* ou il'et. 
«ta, iléprrulou mottUlu, abus «lu talrne. de l'o^lum 
ou de* ttlimiUnt*. Krvc»)0 fur r«*c«iitloii du prix, 
nn iwjutd, 91.00, six, f.r».on. Un vous pltùm, ux 
guJrinmt. i*AiupluU gratia A u'importe qu«ll* idrif.

Tlu» Wood Company, Windsor, Oui.
Lt lMinsplintilie «lu Wontl est rn veilt»* ii St 

Hyacinthe, ctirz h- Dr Kmili* Untiguy, h- Br t. 
St-Juoqucs • t chez M. K. Brohur, puriuucims.

POURQUOI N’ESSAYEZ VOUS PAS
Les pilules Çardinales ?

Contre toute les Irégularités fé­
minines t Elles feront pour vous tout 
le bien qu’elles ont fait, ft tant d’au­
tres qui n’ont pas regardé le trouble 
de s’en servir suivant les directious. 
E les vous guériront lorsque tous les 
antres remèdes auront échoué. Nous 
recevons trop de lettres do remercie­
ments et d’encouragement pour que 
vous dontiez de leur efficacité.

Lo Dr Ed. Moriu répoudra gratui­
tement et avec le plus grand secret 
ft toute consultation sur toutes les 
maladies propres a votre sexo.

Adressez ft Dr Ed. Morin & Cie, 
48 rue St-Pierre Québec.

26 j. 2-9 16 23 f. 2-9-16 23 30 m.

Madrid, 13—Ou craint du trouble 
ft Madrid, mais le gouvernement 
procède avec calm* aux préparatifs 
du mariage de la princesse des As­
turies au priuce Charles de Bour- 
bou, les rues et les clubs et les hô 
tels sont remplis de personnes lan­
çant des menaces. Le nouveau cri : 
44 Longue vie ft l’armée” est un signe 
très sérieux.

L’anuée n’a pas l’inteution de 
prendre les armes contre le peuple 
ou autaut que leur opposition ne

Madrid, 14. — Dans la chipelte du 
Palais Roya1, m présence des mem 
bres de la famille royale, de toute 
l’aristocratie et de tous les fonction­
naires du roytume d E pagne, dona 
Maria De Lis Meicetesde Bambou 
X. Hapshurg, princesse des Astu­
ries, a épousé le prince Charles de 
Bou rtion.

Le m nié, accompagné de sa suite, 
se rendit le premier ft la chapelle. Il 
fut suivi de près par la princesse.

La messe fut. dite par le cirdiiial 
Sanrli t archevêque de Tolède, pri­
mat d'E^pigue, assisté des cardi­
naux Casa joies, archevêque de Val- 
ladolio ; Herrera, archevêque de 
Smdi 'go de Composte la, et. Caveux, 
évêque de Barcelone.

L'évêque de Madrid, Vùvtyue <io 
la place de Sion et plush urs untie* 
pré uta assist.» ion î. aussi ft la uiosse.

Le mariage a été célébré seluu le 
rite catholique romain.

Après la cérémonie religieuse le 
couple s’est rendu dans la salle à 
manger du palais, où un déjeunera 
été servi.

Le nouveau prince des Asturies et 
sa femme occuperont des apparte­
ments au palu s. Ils ne feront pas 
de voyage maintenant.

Ottawa, 12—On annonce, ce malin 
que le gouvernement est revenu sur 
son intention premièie d’envoyer 
une commission ft Saint Pétera bourg 
pour étudier les documents relatifs 
ft la froutière de l’Alaska. Il paraît 
que l’indiscrétion commise parla pu­
blication précipitée de oette nouvel­
le a eu pour effet d’éveiller les sui- 
ceptibilités des américains qui au­
raient exprimé le désir que cett« 
étude se fit en commun, quand re­
prendront les uégociatious officielles 
(teut on a parlé, hier, sir Wilfrid. 
Pour 1e moment donc l’idée d'une 
commission dont devait être chargé 
l’hon. Chs Lange lier est abaudonuée.

A Glasgow, eu Ecosse, la picote 
prend des proportions alarmantes. 
Tous les jours, ou rappoito des nou­
veaux cas. Il y a eu plusieurs décès 
et il y eu a 453 cas dans les hôpi­
taux.

SACRE CSUR DE JESUS
Dan* chaque iiminon 

| catholique devrait hc 
trouver ce s quatre 
iiaagex :

SACRE CSUR DE MARIE

La Prière enseizore par lut re-Seigneur, 
Les Béatitudes, et Marie et Jésus,

Klles ne 
veu-

Non* avons les meilleure* marchandises quo les agents vendront rapidement. Kilt 
vendent aMmeiit et A gro* profit*, elle* plaisent à tout le monde. N*ini|»ort«- qui |»eiit !•'* 
dre. Quelques-uns de un* meilleur* agents *out Mounts et inuets, d'autres sont aveugles, ce­
pendant ils font de l'argeut, de niGine «me vous pouvez eu faire aussi. Nos belles ituuges 
vendent dis qu on le* montre. Vous ii avez pus h soin du îuirler. Montrez simidement le* 
iuintfo* et elle* feront le reste. Elle* mesurent 16x22 pca. ÎMI’KIHÉKS KN COULEURS 
ATTRAYANTES. Chique image est une merveille et mérite d utro encudree. N* u* n’en­
voyons ui* d'imagea commune*, mai« nou* vendons »I»*h marchandise* d'art de première clouas 
pour le prix des cnmmiiueH. N’oubliez fias œci : NOS IMAGES NE SONT rAS COMMU­
NES, MAIS NOS PRIX SONT LE CONTRAIRE. Nous dounous ici une liste partielle de 
sujets.

•• Souv n'rde fami U, Auje-'lardien, Certifie Us dé miriaye«, Mémoires, JiiUvCh»h 
" Bén:ssan*. Us Petits Enfants, Jésus d ms te Temple, Li Ma line et l'Enfant, les dix Commun‘ 
d ments, [ai Prière d\ Nohe-Stvjneur, Sa vi , Bnitudis, Sacri-Canr iU Jésus et M >rie, Hé' 
wi1 des Ames, Gravures de la Querre Ani'rict-EipajaoU. La Querre du Sud AJricaim, Scé 
nés iCEté et d'Hiver, ete.t etc.
CVb Gravures valent sûrement 

0OC. chaque,

Nous enverrons n'importe laquelle pour 250. ; * pour 80o. ; 12 i>oiir fl.75 ; 26 pour 
|3.25 ; 60 pour |6.00 ; 100 i*>ur $U.OO ; 20u pour $21.00 ; 300 pour $30.00. Sur chaque
achat de 160 gravure* non* enverrons FRANCO une MONTRE d'argeut (win I sud stem set) ; 
et *ur chaque ordre de S00 une sU|»erlMi MütfTRP. D’On AMÉRICAINE, [gold fH'edJ 7 rnbi-, ga­
rantie pour 20 uns. Vous |>oiivez choisir ou *i von* lions lai**ez le choix non* vous enverrons
li ii AouAeliiiiAid .I a .L.u M.» n e. Liv itfu ma i a rhiiau..* Hit ull.

ue uur i«m Duiique* uo L.muttgo ou ue new-1 une.
Découpez toujours cette annonce et eu voyez-la avec votre ordre.

Adresse : HOME NOVELTY CO., [Fr. Cl. 246a).

F. O. Box 518

Agents demandés et pluaieors de nos agents ob. 
tienuent $1 .00 chn»iue.

LA PRIERE GU SEIGNE 
Catholique. CHICAGO, m BEATITUDES.

^



notes locales

mi ttovm** M aüi

V-'
—Sous 1» présidence de Mgr De- 

celles, il y avait eu cette ville pro­
fession religieuse au couvent de la 
Présentation de Marie le 12 février 
1901.

Mlle Alice Vanasse de St David, 
dite sœur Marie Xuvéria.

Mlle Anna Carroll d’Islaud Pond, 
Vt., dite sœur Mario St Dominique.

Mlle Robertiue Goyette, de Sorel, 
dite sœur Marie Bernard.

Mlle Angéline M.ircliaud, de Law­
rence, Mass., dite kjsut Marie Ste 
Mathilde.

Melle Lucile Bourbeau, de Victo- 
riaviilc, dite sœur Marie Jean Char­
les.

Mlle A bina Lemny de St Ephrein 
d’Uptcn, d te sœur Marie St Anto­
nin. *

Mlle Aloysia Bergeron, de Marie-
ville, dite sœur Marie St Hormidas.

Mlle Léa Deniers, de Ste Brigitte, 
dite sœur Marie Ste Céline.

Mlle Albina Landry, de Bristol 
Conn., dite sœ ir Marie Aimée du 
Sacré Cœur.

Mlle Marie St Onge, de Soufcbbrid- 
ge, Mass., dite sœur Joseph Marie.

Mlle Amélia Boisclair, de St Aimé, 
dite sœur Marie Si Godard.

Mlle Bose Auger, de St Victoire, 
dit sœur Marie Beujamiue.

Mlle Marie Grégoire, de Woonsoc 
ket, K I., dite sœur Marie Olivine.

Mlle Marie Rainville, de Woou- 
socket R. I., dite sœur Marie Pruxè 
de.

Mlle Rose Anna Marchand, de 
Woonsocket, dite sœur M trie Augé 
la.

—Diiuaueh • demain,il y aura gran­
de démonstration à la messe de 8 h. 
A Notie Dame. Les Zouaves de No­
tre-Dame, la Garde Salaberry et les 
représentants des divers» s gardes iu 
dépendantes de la province, seront 
présents à cette messe. On se rap­
pelle que c» s lepréseutauts sont 
réunis pour s’entendre sur uue grau 
de fête ici vers la tiu de juiu.

—Deux articles parus dans la Tri* 
hunt d’hier méritent quelques consi 
dérat ious. Nous sum mes forcés de 
les rein dire uu prochiin numéro.

— S»n Honneur le maire aurait 
r. gu de Pilon. M. B Tiiier l'assuran­
ce que deux cadrans électriques se­
ront placés dans la tour du bureau «le 
poste, le plus tôt possible.

— Ou nous écrit de Ste Marie de 
Moiiu'dr que l’œuvre du séminaire 
de Ste Marie prend uue tournure 
des plus satisfaisantes. Ou sait que 
des terraius miniers A la rivière de 
Boucane et A la rivière de la Pair, 
sont eu vente dans le Nord Ouest au 
protit «le notre séminaire.

M. F. Décollés de St Hyacinthe a 
bi»-u voulu se charger de trouver 
des acheteurs dans sou comté. Cou 
naissant ses aptitudes toutes sué 
dales pour ameuer des patious aux 
bonues œuvres, nous avons confiance 
qu’il réussira dans sou entreprise.

—Ouvrez les yeux ! M. B. H. De 
celles, le célèbre occuliste bien con­
nu sera en cette ville du 15 au 19 
février à la pharmacie Brodeur. Pré­
parez vous à choisir uuo lunette qui 
vons protégera la vue, duraut le 
temps de la foute des neiges.

—La paroisse de Durham aura 
bientôt «ne succursale de l’Union 
8l Joseph, grace an recrutement ju 
dioieux de membres fait par M. Frs. 
Decelles, 15 nouveaux membies de 
cette paroisse out été admis cette so- 
maiue par le bureau central.

.—Un pénible accident est arrivé 
jeudi mutin à M. J. A. Dubuc,maire 
du village St Joseph. Ce monsieur 
m servit de benzine pour allumer 
son poêle, le feu prit à sa canistre 
qui fit explosion, répan«lant partout 
le fluide erflammé. Il fut bi ûlô A la 
tète à la figure et au cou. M. Dubuc 
souffie beaucoup des suites de son 
imprudence.

—I-#es élections annuelles des di 
recteuis de la banque de St Hyacin­
the out eu lieu hier. Tous les an 
cieus directeurs ont été élus pour 
l’aimée courante, moins un M. Joh. 
*îault qui a été remplacé par M. le 
magistrat du district M. V. B. Si 
cotte.

-Naissance—En cette ville, le 11 
du courant, l’épouse de'M. G. L. 
Proalj, marchand, un fils.

—M. J. H. Perrault, maire de Gan- 
tilly contredit en toutes lettre This, 
toi re deoette noyade daus le St-Lau- 
»*eut. C’est uue fuiuietérie inventée 
par un malin, méchant farceur.

* '—* * m• _ » ■    ■ ■ ■ - -

^Joseph Morjn J5<y, M- I1» ï#. est 
parti pour la session à Québec, mer­
credi soir.

—Les officiera et les membres de 
l’Utiion St Joseph de cette ville 
iront preudro le souper au bazar 
luudi soir.

—M. Morilz Boas a coupé les ailes 
au canard qui prenait ses ébats eu 
cette ville. Ce u’est pas l’intention 
de MM. Poas de construire uuo fa 
brique de tricot en oette ville sur 
l’emplacement de la tanuorie Mose­
ley.

GUERIT LE KlIUMEcn UN JOUR
Tablt-ttra 11 laxative Bromo-quiuii'e *\ L-t 

|)lmriujici«*j»8 rendent le prix, '26c, «i élira Le gué- 
riftüeut paa. Signature E. \V. drove *ur chaque 
boite. *2

—Montréal a décidé de mettre des 
trottoirs permauents partout où les 
trottoirs eu bois ont b«.*soin d’étre 
reuouvelés. L’ingénieur de la ville 
—car ou a un ingénieur à Montréal— 
a préparé un plan de la ville démon­
trant que toutes les rues pouiraieut 
être pavées couvenubleuieut pour 
$2,580,570.

— On demande A louer une p'are 
de b me à l’Eglise NotreDaine du 
Rosaire en cette ville. S’adresser 
au bureau du Courrier.

4 fs.

—Le budget de la Puissance corn 
prend uu item do $100,000 pour la 
construction de quais à Sorel, eu 
rapport avec l’élévateur et le trafic 
de la ligne du chemin de fer Q. S. 
R. Ce moutant joint A celui voté 
l’an dernier va permettre de pouss« r 
ces travaux av«o beaucoup de dili 
geuce. Ou sait que c’est l’inteutiou 
des directeurs d’établir nue ligue de 
vapeurs outre Sorel et les ports An­
glais pour le transpart «les articles 
d’ex portât ious expédiés par leur li 
gne. St-Hyaciuthe, se trouve direc­
tement intéressé au succès de cette 
uouvellle entreprise.

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfant*.
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DANSJL’AIB
Les germes de la Grippe se Iransporleul a 

travers l’aimosplicrc
Personne no peut 80 garantir des 

germes de la Grippe pareeque lors­
que se déclare une épidémie de cette 
maladie l’air eu est saturée.

La raison pourquoi tout le inonde 
u ’est pas frappé en môme temps do 
cette malad e c’est pareeque les per­
sonnes qui jouissent d’une sauté par- 
fai to sont capables d’y résister avec 
succès et mettre de côté cette infec­
tion qui remplit l'atmosphère, peu 
dant que ceux qui, pour uue raisou 
ou pour une autre, ne jouissent pas 
d’une bonne santé tomlxut facile­
ment victimes de la contagion.

Les premiers symptômes de cette 
malad:esont un catarrhe prououcé 
ressemblant à un fort rhume, et si 
un prompt traitement est appliqué à 
ce moment môme, le catarrhe peut 
être arrêté daus sa marche; uu des 
meilleurs remèdes à cette phase pre­
mière de la grippe est les Tablettes 
de Stuart pour le catarrhe que l’on 
trouve en vente ch*z tous les phar­
maciens et si l’on en fait usage sans 
trop de modération, disons une Ta­
blette pendant trois jours à toutes 
les heures ou a toutes les deux heu­
res, le danger de la congestion des 
poumons et d’autres complications 
graves sera évité.

Le Révérend L. E. Palmer, minis­
tre Baptist a Geresco, Mich., donne 
un témoignage d’un intérêt géuéral 
à tous ceux qui souffrent do la grip­
pe et à tous ceux qui souffrent du 
catarrhe, il dit : “ Les Ta b lottes de

uart pour le catarrhe ont certaine­
ment été une bénédiction pour moi- 
inêiue. J’en ai fait usage libérale­
ment ce printemps et cet hiver et 
j'ai trouvé qu’elles ont été une sau­
vegarde contre la Grippo et les ma­
laises du catarrhe dont j'ai souffert 
les inconvénients pendant de nom­
breuses années. Je ino sens en po­
sition de les recommander conscien­
cieusement et libéralement,

Tous ceux qui souflïeut du oatar 
rhe A la tête ou A la gorge sous sus­
ceptibles de contracter la Grippo et 
elles trouveront uu remède agréable 
au goût et un remède absolument 
oertaiu dans co nouveau guérisseur 
du catarihe les Tablettes de Stuart.

Les Tablettes de Stuart pour le ca­
tarrhe août composées entièrement 
d’antiseptiques nou préjudiciables A 
la santé et peuvent être prises libé 
râlement si nécessaire sanB crainte, 
car elles ne contienueut pas de co 
oaïne, d’opiate ou d’autres drogues 
poisons d’aucune sorte.

Lis Enfants pleurant pour avoir du
CASTORIA.

AU POLIS NO 11 U
Jules Verne u’auiait il été qu’uu 

précurseur t
Un M. Auscbnetz Maupfe vient 

d’exposer A la Société géographique 
de Vieune uu projet s nsationnel. Il 
s’embarquerait, avec un équipage de 
ciuq hommes seulement, A béni d'un 
sous marin qui, cheminerait A ciu 
quante mètres de profondeur. Cet 
autre “Nautilus” serait approvisiou 
né en vivres et en air respirable, de 
fuçon A pouvoir accomplir uu trajet 
de 1,500 milles sous les glaces de la 
région polaire.

Apiès quoi, si une mer libre exis­
te au pôle—“that is the question” 
le nouveau capitaiue N* mo remonte 
rait A la surface avec son bateau, et, 
Bi des lies existeut dans cette mer, il 
en prendrait possession sans contes­
tation possible.

L’Autriche n’a pas encore de colo­
nies, la première, avouons, ue serait 
pas baua'e.

êWA
Cette Mgnnture e«t nur chnque lx>lte de* vrilles

Tablette* LAXATIVE BROMO-QUININE,
te remède qui «urrlt le rbume en un Jour.

IÆ DISI'A K (J KOSEN

Le chef de police Hughes a été in­
formé, que Rosen, l’un ties J • ifs 
disparu lors de l'incendie du mois 
de janvier, à Muutréul a été retrouvé 
A G uelph, Ont.

La lettre amiom;mt cette impor­
tante arrestatiou a été lue au comité 
de police.

Rosen se sciait, rendu dans cette 
ville immédiatement, après l’incen­
die, et y aurait été employé, depuis 
lors, dans une manufacture.

Le chef Carpenter a dépôfhô im­
médiatement. le détective O’Kei-fe 
sur les luux, afin d’identifier lu pri­
sonnier.

Cette nouvelle a donné un profond 
émoi A Montréal, et les commentaires 
vont leur train.

KEUONSE HABILE

Un certain journal américain au­
rait critiqué uos institutions, notre 
gouvernement et nos lois, mais il ne 
fut pas longtemps A attendre sa ré­
futation, que uouh donnons ici, re­
produite du “ Springfield Ameri­
can ” :

“ Imbus que nous sommes «le *’a- 
“ mour de notre pays, et animés 
“ «l'une profonde dévotion pour la 
“ mère*patrie, nous lisons avec tolé 
“ rance les aveux do certaines fenil- 
“ les américaines, qui peuvent pré 
“ dire la décadeuco de l’Empire 
“ Britannique et l’absorbtion de 
“ notre Canada par les Etats Unis.

“ Nous avons notre destinée, et 
“ nous croyons que notre système 
“ de gouvernement est de beaucoup 
“ supérieur A celui des Etats-Unis. 
“ La nôtre est plus démocratique ; 
•4 nous ayons plus de liberté, et 
“ moins de licences. Et quand nos 
“ voisins les Américains uous sug 
“ gèreut des améliorations, c’est le 
“ moment de leur dire : Médecin, 

guérissez vous vous même.” Nous 
u’avons pas daus notre Canada A 
faire venir l’évêque de New York, 
ponr y combattre le vice et la cor­
ruption, oomiuo l’a fait Philadel­
phie, dernièrement.”
Pour conclure, ce brave défenseur 

de sou pays ajoute que nous avons la 
meilleur forme de gouvernement 
national, provincial et municipal.

Nous avons le plus beau système 
de banques, la meilleure adminis­
tration de justice et de nos lois. Nos 
voisius les Américains peuvent 
prendre modèle sur nous quant A 
leur forme de gouvernement.

n
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L'iiugmeutation de riidnmiité sessinanelle

La questiou que discutent actuel­
lement tous les députés est celle do 
l’augmentation de l’indemnité sessi- 
onnelle. Il parait qu’elle a été dis­
cutée au caucus et par l’attitude de 
ceux qui se sont activement employ­
és A faire réussir la demande i’aug­
mentation les chances de succès ne 
sont pas aussi brillantes qu’elles pa­
raissaient au début de la session.

Le fait est que le gouvernement se 
trouve dans uue positiou excessive­
ment embarrassante. Les demandes 
d’uuguientation afiluont et pleuvout 
comme la grêle. Du haut eu bas de 
l’échelle, tout le monde demundo a 
voir son salaire augmenté. Depuis 
longtemps, depuis lo gouvernement 
précédent même, les juges sont, en 
iustance pour voir augmenter leur 
traitement et il est douteux qu’ou 
puisse refuser plus longtemps. Il 
est probable que la Chambre, sera, 
au oours de cette session appelée à 
voter un réajustement du traitemout 
des juges.

Ottawa, 13—M. Corby a donné sa 
démissiou de membre du Parlement 
fédéral pour cause de sauté.

L’hon. M. Foster qui a été battu 
aux dernières élections fédérales se 
présentera dans le comté vacant pour 
le parlement.

Les amis de M. L. C. Bélanger, C. 
R., lui ont donné un banquet eu son 
huuueur A l’Hôtel Coutiueutul, mer-

DECES

En cette ville le 12 «lu courant,
dame Hermine H«'»dard , épouse de
feu David K ik'and A l’Age de 67
ans. Ses funéiailles ont eu lieu hier
A la cathédrale.

de la Cic Chimique Franco-Améri­
caine aux femmes qui souffrent du 
mal de rognons, de tranchement 
d’urine et de troubles de la vessie.

I*es Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine conseillent aux 
femmes qui souffrent du mal de rognons et qui ont du trouble avec leur vessie, de 
prendre trois ou quatre fois par jour, la moitié d’un verre de tisane de graine de lin, 
dans lequel elles ajouteront une demi cuillérée ù thé de crème de tarte. Elles 
pourront, à leur goût ajouter à cette tisane de graine de lin, un peu d’essence de 
citron ou de vanille ou toute autre essence qu’elles désireront, afin de pouvoir la 
prendre plus aisément. Elles prendront aussi deux Pilules Rouges do la Cio Chimi­
que Franco-Américaine, immédiatement après chaque repas, car les troubles de la 
vessie sont toujours causés chez les femmes par le BEAU MAL et les DERAN­
GEMENTS, les Pilules Rouges en guérissant ces troubles, soulageront bien vite 
ces douleurs et ces désagréments de la vessie.

Il faut aux femmes qui commencent ce traitement, la patience nécessaire pour 
le continuer pendant quelque temps, car les troubles de la vessie sont toujours longs 
et difficiles à guérir, surtout lorsqu’ils durent depuis longtemps; une maladie qui 
dure depuis des mois et des années, ne peut pas être guérie par un traitement do 
quelques jours ou de quelques semaines.

Les femmes qui souffrent de leur vessie devront aussi éviter de travailler fort, 
de prendre des fraîcheurs, et quand bien même leur maladie durerait depuis long­
temps, ne pas se décourager, mais au contraire mettre leur confiance entière dans 
les Pilules Rouges et aussi daus les conseils que peuvent leur donner les Médecins 
Spécialistes de ta Cie Chimique Franco-Américaine.

Yoicl ce que nous écrit MADAME LEDUC, qui était malade depuis bien longtemps, souffrait do 
la vessie et a enfin obtenu du soulagement par les PILULES ROUGES et les bons 

soins des Médecins Spécialistes de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.

" borique j’ai commencé A prendre les Pilules Rouges, Jo 
" sou fl rais des douleurs atroces dans les rognons, du tr*u- 
" chement d'urine et de douleurs dans la vessie, qui étaient causés 
“ chez moi nar un dérangement et par le tx-an tuai. J’étais souvent 
’’obligée de me lever la nuit, j'étais aussi très incommodée du­

rant la journée. Cette maladie ne me laissait aucun ret*>s et 
“ quelquefois j'a vais des douleurs tellenieut forte» que j'étais obligée 
“ de prendre le lit durant la journée.

“ Après avoir essayé un grand nombre de remèdes «an* résultat,
| je me suis décidée de faire usage des Pilules Rouget), sur l'a via 

" de Madame Rochon qui demeure aux Cascades, qui en prenait 
" elle-même pour une maladie M-mblable A la mienne et «1 
" qui elles apportaient beaucoup de soulagement. J’écrivtn 
"aux Médecins Socialistes de la Cie Chimique Frnn- 
11 co-Américnine qui me «lonnèicnt une foule do Imum-s 
" recettes et d'avis qui me furent d'une grande utilité. Au 
" bout de quelques semaines, ie commentai A sentir du wm­
" logement, et dans 1 espace «le trois mois, j'étais parfaite­

" ment guérie de mes innux.
" Aujourd'hui, je suis forte et je ne sens plus de 

" douleurs. Mon tranchement d'urine et mes douleurs 
" dans les rognons août complètement dispanis. Ma 
" digestion 6e fait aussi bien mieux. Enfin, je mit* 
" guérie et reconnaissante aux Médecins Spécialiste* 
" de la Cie Chimique Franco-Américaine. J’ai 
" aussi pris les Tablette» Purgatives j>otir la con*ti- 
" pation et elles ont régularisé mes intestins et heau- 
" coup aidé A ma digestion. Un grand nombre de I>a- 
“ mes A qui j’ai conseillé de prendre les Pllalea 
“ Rouge», les ont prises et s'en hont aussi bien trou- 
44 vécs. .

‘ DA MF. DONAT LEDUC,
“ Cascades l'oint, P. Q.M

Voici aussi ce que dit MADAME BERNARD : 1
" ce remède miraculeux, étant bien certaine qu'elle*

\

Ws.
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“ Tl me fait plaisir de vous dire qne vos Pilule» 
44 Rouges rn’out guérie d'un mal de côté dont je 
44 souffrais depuia un grand nombre d'années. J étais 
,ê maigre et bien pâle. J'avais des douleurs par* 
44 tout et ie aoufîrais surtout du côté de la vessie j c 
44 tais obligée de passer de l'eau souvent «*i i 
M beaucoup de douleurs lorsque j'urinais.

" en obtiendront le soulagement nue j'ai obtenn.
" Les Pilules Rouges m’ont riouûé appétit et ont 

" aidé A tua digestion. Hiles m’ont donné «les forces, 
" et de pâle et maigre que j’étais, je suis devenue 
• g, mv*c « l grasse ; et de souffrante, en parfaite santé.

" DAME JOSEPH BERNARD,
" No, 139 rue Grattoo,

" Worcester, Mass.4*
'* J’encourage beaucoup les femmes qui souffrent de 

44 leurs rogooDi, de faire comme moi et de se strvu de

AV!S A NOS PATIENTES Kousatluons votre atuntion fut le ' itlrèsimpu-nB,W ™ r«l ILIl I L* • tant que nou» avons retranche le uo.n du Dr. Coderre
4e tous nos remedes. Nos PILULES ROUGES, «eront donc connues a l'avenir r.ou» le nom do : 
PILULES ROUGES de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.

Tour le plus grand intérêt de r.os patientes, nous avons c«ti faire ce changement, elle» 
devront donc comme par le passe, et plu» que jamais, exiger que le nom de la Ciiv CHI MIQUE 
FRANCO-AMERICAINE, soit sur chaque boite, c’est le wenl moyen d'avoir le? véritable» 
PILULES ROUGES et de se guérir rapidement. Elle» devront n fu ser connue imitation, toute» 
PILULES ROUGES vendue» de porte en porte et aussi celles vendues au 100 ou a 2.r#e. la boite.

Nous invitons aussi 110s patientes à venir voir les ?Iede- 
cins Spécialistes delà CIE CHIMIQUE FRANCO AMERI­
CAINE» si elles désirent avoir plus rie re?i‘*H«;i#e*nente car 
leurs maladies ou sur le mode dVmplui des PILULES 
ROUGES, ou de leur ccrin* ; les consultations, personnelles 
ou par lettres données par nos Médecins sont absolument 
gratuites et ne pourront manquer ri être utiles mix fi-mme» 
qui souffrent et veulent sc guérir. Nos PILULES ROUGES 
6e vendent 50e la boite ou f» boites pour $2.50, envoyées par 
la malle au Canada et au Etats-Unis sur reception du 
montant.

FAC-SIMILE DU PAQUET.

iv' *••• i*— t ai-iiv •*. L*.- î.*-~\ * • •• M ti.n ». , i tr •A UMU ws|*<C4MÙili.MtAi ...
Le ,*•)».ci c* bè»uc iuqiiiui co <a'crc rutile.

Adressez vos lettres comme suit:

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
Dept. Med. No. ?74 RM? ST-0ENIS. MONTREAL

cradi soir. C’est comme murrjuo de 
reconnaissance pour les services ren­
dus par M. Bélanger comme conseil 
1er et comme maire que ce banquet 
lui a été offert.

LES SOUUDS ENTENDENT

L'ELECTION' DE MrkIXLEY
Washington, 14—Lo décompte des 

bulletins de votation enregistrés 
pour le président et le vico-président 
élus, l’automne dernier, a ou lieu il 
1 h, p. in., hier, daus l’une des salles 
de la Chambre îles "députés. De 
gruudes foules remplissaient les ga­
leries et portaient uuo grande at­
tention à l’intéressant sptotuolo. Le 
décompte s’est fait devant une dépu­
tation de sénateurs et de membres 
du Parlement.

Le président “pro tempore” Frye 
déclara William McKinley élu pré 
sident et Théodore Bose volt, vice- 
président des Etna-Unis.

Lo sénateur Chandler aunonco que 
le nombre total des votes enregistrés 
est de 44? ; deux cont quatre vingt- 
douze pour Will am McKinley, de 
rOhio, et 155 pour W. J. Bryan, du 
Nébraska ; Théodore Kosovelt, do 
New-Yoik *292, et Adluï Stevenson, 
155.

C’est extraordinaire, mam c’est 
bien cela, si l’on on croit M. Mil loi 
Beeves Hutchison, électricien do 
N«*w York. En effet, ce dernier ho 
dit l’iuveuteur d’un appareil au 
moyen duquel tous et chacun des 
six millions de Nourds et muets, 
qu’il y a aux Etats Unis, pou iront 
entendre et parler.

L’enfant, en eflot, n’apprend a 
parler qu’en imitant les sons qu’il 
entend ; si, par tin«* cause quolcon 
que, il ne peut entendre, il ne peut 
par conséquent parler et devient 
sourd et muet.

Se basant sur le fait «pie certaines 
vibrations peuvent être perçues, si­
non enteudiiesj’iuveuteur u imaginé 
un appareil qui, appliqué il l’oreille 
d’un sourd et muet lui permet d’en 
tendre.

Qu’on en juge :
A l’Institut «las Sourds et Muets, 

«lo la ville du New York, huit élèves 
out appliqué il leur oreille l’appareil 
eu questiou et, ê prodige ! ces huit 
infortuués qui n’uuraioiil pu enten­
dre le groudemeut de la cliuto de 
Niagara, out entendu la voix de la 
personne qui leur parlait. L’un 
d’eux, uu petit guryou, u fait rernar

qner qu’il “ goûtait ” le son, un au­
tre, Chris Bousoii, Agé de 17 aus, 
aveugle et sourd et muet a, dans 
moins do 15 minutes, appris non- 
seulement il entendre le sou, mais 
aussi il articuler une demi douzaine 
de mots.

À St l’aul l’Ermite, le 5 cou rant,a 
eu lieu le mariage de M. Joseph 
Champagne, Agé de 79 ans, «le L mo­
rale, ancien navigateur, avec Dame 
veuve Narcisse Bleau, Agé de 70 ans. 
Les deux époux, malgré leur Age, 
sont encore pleins «le vigueur.

Lu station et les hAtisses de Fin - 
tercolouial, A Trois-Pistoles, comté 
du Témiscoiiutu, ont. été complète­
ment détruites par le feu. Mme 
Morin, la tante de M. Joh. lludon, 
agent «le l’Iutcrcoloiiial, a été biû!ée 
vive dans l’incendie.

Le séiiêtaur Mclv.iud.sey est mort 
hier à Milton, Ont. Il était Agé de 
71 ans et siégeait A la Haute Assem­
blée depuis 1881.

Lo défunt était un oniiHcrvatonr.
La mort de M. McKmdsey réduit 

A 15 la majoiité consorvati ice au Sé­
nat.
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Les traîna laissent St*Hyacinthe 
tons les Jouis comme suit :

C. I*. H. —Allantft St Hugues,etc, 
12 10 et 7.50 P. M.

Allant A L*\inihmn,ote, : 8.15 A.M. 
et l 05 P. M.

(J. T. K. — Allant ft Mmitr6al,5.30f 
7.20, 10.01, 5.25 P. M. Dimancho ft 
8.00 M.

Allant ft Acton, etc*, : 0.1 l A. M.,
O. 25, 9 5S P. M.

I. C. K.,—Allant ft Montréal, 0.00 
9.11, A. M., 7.50, 0.53 P. M.

Allant il Drummond ville : 8.55, 
A. M , 1.15, 0.10 P. M.

D. C. R. —Allant ft Nieolct, ft 0.02,
P. M.

Q. S. II.—Allant ft St Jean. 9.20 
A. M., et 5.G0, P.M.

Allant ft Sorel, ft 9.40 h. A. M*, et 
ft 7.30 P. M.

G Janv. 1901.

MJFELLES mm
Nous venons de recevoir plusieurs 

centaines de nouvelles primes au? 
sujets très variés et on ne*peut mieux 
choisis.

Que nos lecteurs prennent note de 
la chose et s’empressent de gagner 
u no de ees charmantes gravures,—13 
x 17 pouces.

Ils rendront, aussi service ft leurs 
voisins, parents et amis, en leur fai­
sant connaître notre journal et ses 
primes.

'Foute personne payant une année 
d’abonnement ft l’avance recevra 
une de ees primes par le retour de la 
malle.

L. P. Morin
EHlIKITiKXEl’IldlEXlJlSlEli

MANPFACTUUIKU DK

Portos, Cha98ls,Malousio9f 
Moulures, Découpages, otc.

SPF.l'MMTK : Bancs d'RgHseti, tie Sarrblin
rt iMet'es.

— AUSSI —

Assortiment complet de 
BOIS IDE! 80IA0-B,

Séché ft la vapeur, préparé et brut,

130,18 DE UIIAUPENTE,
BARDEAUX, Etc.

Tout ouvrage fait promptement
^TïSKAcnoN Qarantih.

(JUIN Dits RURS

ST \mm ET ST-JOSEPH,
ST-HY ACINTHK

19 J uiilut 1901.
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— l'ontenay cat ^ui* la rive droite 
du Lojpg, lJ;CJoJlcP,ila propriété des 
de Bu de, est sur la rive gauche. Une 
femme comme Léon a ne pouvait pas­
ser inaperçue dan/» £ c coin de pays 
où les'châtelains nesc comptent pas 
par centaines

— Ah ! bien..
— M. de Fontenay veuf depuis 

quatre ans. était absolument libre et 
il est certain que du mois de juin 
1873 au mois de juillet de la meme 
ann®e. il fit d'assez nombreuses vîn­
tes scs à voisins de l’autre côté de 
l’eau,

—Je comprends, murmura Lucien.
— Arrivons au crime, continua ftf. 

Granvelle. Le 16 juillet 1873 au 
matin, je reçus en mon parquet de 
Fontainebleau une dépêché de la b i- 
gacJe de gendarmerie de Vdléceif, 
ni informant que le corps d’un 
homme tué d’un coup de fu- 
si avait été découvert dans |une 
ancienne carrière à sable enclavée 
dans le domaine de Fonte n «y. Vête 
nu nts de choix, ni caites ni papier .

'Je partis par le premier train avec 
mon greffier. Quand j'arrivai là-bas, 
le ctdavre avait été reconnu par de 
nombreuses personnes C’était celui 
de M. le marquis Jean de Fontenay.

— Hélas ! pauvre père !.......
—D puis deux ans, la. carrière 

était fermée, enclose d’un treillage, et 
le corps de M. de Fontenay aurait 
pu y séjourner indéfiniment sans une 
circonstance toute foituite, un hasard 
providenciel

— Lequel ?
— Le régisseur du domaine Fonte­

nay avait accordé gracieusement à un 
cultivateur de la Gtrmevraye !a per 
mission de prendre dans la carrière 
le peu de sable qui lui était nécessaire 
peur la reconstruction d’une grange

"A la première heure, ce mat n- à, 
le cultivateur et son fils airivèrent 
pour charger leur tombereau. Ils 
choisirent pour y fouille r l'endroit 
qui leur parut le mieux débarrassé 
les herbes et des broussaille dont le 

s >; commerçât à se rec uvrir de tou 
te- paris.

“ils ach vaient leur premier char­
gement lorsque la pelle de l’un des 
travailleur-, 5 environ un mètre de 
p ofondeur, rencontra un obstacle.

"Le sab'e rapidement dégagé, ils 
aperçurent avec horreur un pie.J 
d’h ni me chaussé d’une fine bottine.

“Fuis ayant continué quelque temps 
h déblayer, ils mirent à jour, les j un 
bcs et le buste d’un homme.

"Epouvantés, ils coururent nu vil­
lage pour avertir ’e maire et la gen­
darmerie et l’on me télcgraj hia im­
médiatement la lugubre déc uverte.

— C’est elï. c y.iblc !....... dit Lu­
cien en comprimant de ses deux 
mains son front brûlant. Je com­
prends maintent pourquoi cette partie 
du parc fut entourée d’un mur trè-. 
haut et supprimée du domaine............

— Oui ; une pieuse volonté de 
Mme la marquise. Une femme ad­
mirable, monsieur de Fontenay, et 
qui avait pour le fils qu’on lui a tué 
un amour puissant, d’une profondeur 
incroyable, et les années écoulées,— 
vingt trois dans quelques jours, — ne 
l'ont pas entamé !....

—Je sais, murmura Lucien.
— Le cri ne c *nstaté, continua M. 

Granvelle, je fis examiner le corps 
par un médecin qui fixa la date du 
décès à trois journées auparavant, 
c’est à dire au 13 juillet dans la soi­
rée. La mort avait été causée par 
une balle cylindro conique, tirée à 
faible distance. Ce projectile avait 
traversé la poitrine, entre la sixième 
et la septième côte et perforé le 
cœur,

“Le corps fut conduit par mes 
soins au châ't-aude Fontenay et remis 
à M ne la marquise. do*»t le dése poir 
fut si vio'cnt qu'on craignit pour sa 
raison.

“Voilà pour l’assassinat, mais qui 
l’a /ait commis ?...

—Qui ?........ répéta avidement Lu­
cien.

—Le m bile du crime pouvait 
avoir été le vol, continua M Gran 
velle. Le portefeuille et la bourse du 
marquis avaient disparu. Mais le 
lieu et les circonstances du crime?

"Jamais, dans nu carrière déjà 
longue, je ne m’étais senti dépou: vu 
de moyens d'action.

“Un gros orage qui avait éclaté l'a­
vant-veille avait effacé toutes traces.

“A toutAh isard je donnai l’ordre de 
surveiller et d'inquéter les gens con 
nus pour passer les nuits dehors : 
maraudeurs, braconnier d’eau et de 
bois.

"Li gendat muie exécuta mes or 
dres avec une sévérité rigoureuse et 
bien de pauvres diables passèrent de 
vilains quarts d heure.

“Le moyen vaut ce qu'il vaut et je 
ne m'attendais pas à un résultat ap« 
prcc able.

1 Cependant, le troisiè ne jour en 
suivant, je recevais, à la distribution

du soir, une içttrc de, pi^qqndation 
très précise quoique étrangement 
mystérieuse. . , .7 * •

"Elle était composée de. mots-dé 
coupés dans un journal et fixés sur 
du mauvais papier avec de la coLle de 
pvâe. ' 1 * * / ‘‘

“La dénonciationt disait que si la 
justice voulait mettre la main sur le 
(mil qui avait tué le marquis de Fon­
tenay. on n’av.it qu'à sç trouver le 
lendemain matin “avant lejpur dans 
le parc de Bn zoMcs, carrefour du Cè­
dre ; l'arme sentait à l'endroit où le 
meurtrier l’avait abandonnée et tout 
près de la place où le marquis était 
tombé mort. “Avant le jour", répé 
tait la mystérieuse missive, sinon on 
risquait de ne plus rien trouver.

' Une mystification peut être ?......
Tant pis, L'at.be me vit à la lisière 
du parc de Brczolles, accompagné 
de deux gendarmes et du garde 
champêtre de Montîgny.

“Nous nous introduisîmes par un 
trou de la haie d ms la propriété et à 
trois i) eu res du nntin, nous étions 
au carrefour du Cèdre : un espace 
dénudé decent mètres carrés environ, 
au milieu de taillis broussailleux.

“I y avait eu, au centre de cet es 
pace, jadis, un cèdre souffreteux qui 
n’ayant pas trouve dan* le sol aride 
une nourrituie s» ffi-ante s’était lente­
ment de SS' chc c t avait disparu. Main­
tenant, à 'a place du cèdre, Mme la 
matquiea obtenu l'autorisation de 
faire érig r une co'onne brLée...

“Mi bien! monsieur de Fontenay, 
ie fusil était là, sur le gazon maigre !.. 

— Etrange !...
— Un fu il à deux coups.... L**

Cinon droit avait été tiré............
4 Le canon gauche poitait une car­

touche à balle cylindro conique abso­
lument semblable à celle qui avait 
percé le cœur du tnarquL !

—Je n’aurais pu le dire en faisant
cette découverte............ répliqua M.
Granvelle. M »is le nom du propriétai­
re de cette arme rich • et ornée était 
écrit sur la crosse........

j’av#fs envoyé au château quérir lu, 
propriétaire,ou son répiésentaut. »

“11 me déplut souverainement,• ce 
grand beau garçon à l’œil insolent et 
inquiétant II était ce. ntatin-là, très 
pç yeux, et j>urais ,dû Lire état d 
la surprise violente qu’il montra en 
voyant l'arme homicide entre nos 
mains.

"Mais il répondit naturellement à 
nies questions, son trouble passager 
se dissipa si bien, il fut si maître de 
lui-même, — oh! cet homme qui est 
devenu un aventurier de grande en 
verg »re était déjà excessivement fort 
à vingt-deux ans ! — que je n’eus au­
cune rnefiance.

“II explique que le fusil appartc 
naît, en effet, à M. le comte de B j;h*, 
mais qu'il avait été volé au râtelier 
d'armes du château avec un sac de 
cartouches, il y avait une huitaine de 
jours.

“Tant de rôdeurs, tant de bracon 
niers désolaient la contrée...

“André Birthès sut par les recom­
mandations que je fis en sa présence 
à mes gendarmes, par les vestiges, 
fragments, échantillons de terre, en­
veloppés, étiquetés devant lui, que 
j’avais la certitude d'avoir découvert 
l’endroit où l’assassinat de M. le mar­
quis de Fontenay avait été commis.

“Et puis, je lui manifestai le désir 
de voir la comtesse de Bade avant 
de quitter Brezolles, pour lui deman 
dvir de picci cr ses souvenirs et de 
vouloir bien m’indiquer à q ici mo 
ment elle avait reçu la dernière visite 
du marquis Cela pouvait être un 
renseignement précieux........

"Le jeune homme, dont les allures 
se mod.fuient avantageusement, du 
moins j’eus la faibles-.e de le croire, 
et qui se montrait poli et p évcilant, 
me répondit avec tranquillité que sa 
sœur avait été très affectée de la 
perte dans des circonstances si dou 
loureuses de M le marquis de Fon 
tenay que était pour elle un ami 
cher, et qu'elle n'avait pas quitté la

. chambre depuis le moment où elle
Oui, une petite plaque d argent | avait appris ia fatale nouvel’e.
cette i .sC’Ltion gravée: Comte "Il me demanda, avec un sourire

triste, la permission d’aller infotmer 
M ne de B a Je de 111a visite toute pro­
chaîne et il s’en alla vers le châ eau, 
rapidement mais sans précipitation, 
par «:n chemin de traverse.

“N >s ho nines et m d, nous suivî­
mes la grande allée, omme de bons 
bourgeois en promenade, sans nou- 
douter que le omp.ib’e, le criminel, 
le gib er de cour d’assises que nous 
dussions, avait été vingt minute 
durant à notre entière dispodiition.... 
Un mot de mes lèvres, un geste de 
nu main et nous le tenions !

avec 
de Bade

— Vous avez vu de vos y :ux ?........
— Oüi, ce matin.
—Le fusil dont nous parlons est en 

effetparmi les objetspi u ernent colite- 
lionnes pir M ne la marquise.

—Je l’ai tenu dans *nes mains.
—C’est bien celui que nous trouva 

mes d ms le pa c de Brezolles, sur le 
gazon, celui qui a donné la mort à 
votre malheureux père.

— Mai. pourquoi cette moi t? Le 
mobile du crime ?...........

— U vous aopar. îtra sans doute, 
mon ch r enfint, q iani vous con­
naîtrez le drame dans son entier.......

“Je constatai d’abord que Fassassi 
nat avaitété réellement commis à 
cet endroit. Bien que la terre eût etc 
tâchée avec soin, nous retrouvâmes 
parmi les bruyères saines quelques 
vertiges de cheveux et sous une pier 
re plate un caillot de s»ng des cché.

—Après, monsieur, après ? fit Lu 
cicn avide d’en finir,

— Je fis immédiatement prévenir, 
continua M. Granvelle, le propriétaire 
du châ*eau de l’in:ursion faite.sur son 
domaine,

"On me dit que le comte de B ;dc 
était absent depuis trois semaines, 
qu’il voyageait pour affaires d’intérêt 
dans le grand duché de Luxem­
bourg.

“J ai su p’us tard que, débordé par 
les créanciers de sa femme, le savant 
liquidait alors les parts de propriété 
qu’il posédait dans une grande usine 
de produits chimiques au delà de la 
frontière.

"Bref, ce fut le frère de la belle 
Léona,.André Birthèi, qui accompa­
gna le brigadier dei g ndarmerie que

A continuer
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v.
PAR L’ACTION PUISSANTE DE CE TONIQUE

SANS PAREIL
v (' /<

Madame Anselme Simoncau, de St- 
Nicolas, nous dit :

" Je me fais un plaisir et un devoir 
de proclamer hautement l’action mer­
veilleuse des PILULES CARDINA­
LES du Dr Ed. Morin.

" J'étais d’une grande faiblesse,
Pftle et Anémique; ne sentant jamais 
la faim, digérant fort mal le très peu 
d’aliments que je pouvais encore pren­
dre. J’avais un sommeil agité, dans 
lequel je ne pouvais réparer mes forces 
épuisées. Mon sang était décoloié, 
éprouvant toutes sortes de malaises.
J’avais essayé presque toutes les 
Toniques connus, saus résultats bien 
bien appréciables.

Mc sentant plus mal disposée qu'à 
l’ordinaire, je voulus voir une amie en qui j\Kais toute 
ma confiance. Ayant causé longtemps de ina maladie, 
nous arrivâmes à la conclusion qu’il me' find rail

i

î

prendre sam aucun retard, le 
Tonique des Toniques, les 44 PILU­
LES CARDINALES f\

44 Je commençai, dés le môme Jour, 
un excellent traitement à ce* Incom­
parables Pilules. Les bons résultat» 
ne se firent pas attendre, dès la pre~ 
miére semaine j’éprouvai un mieux 
extraordinaire et au bout de six 4 huit 
semaines d'usage j'étais parfaitement 
remise, — me rendant forte cl vtgou* 
reuse.

, 44 Ma joie était grande, mon bon­
heur extrême I La santé m'était reve­
nue avec son bien être et ses charmes- 
Je remerciai très cordialement mon 
amie de scs heureux conseils et rendis,, 
de tout cœur actions de grâces pum 

cette préparations sans pareille, les M PILULES 
CARLJNALES ” du Dr Ed. Morin.

Mâuuu ANSELME SIMONEAU»,

43331


